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Cie< üsnce Agricole il Ottawa
CONTRE LE FEU.

OAPiT/lL.................$1,000,000

Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté tics porteurs de police :

$30,000 Comptant.

ÎIon J os Ski-ad, Président,
Jos. Blackburn, Secrétaire

ERE NOUVELLE
MATHIEU PLESSY *

Cr. de la Lé g. cPHon. à l’Kxp.
muv. de 181)7. 

Médaille de Mérite à l’ICxp. 
de Vienne 1878.

jüffli ENCRE NOUV. ROUBLE VIOLET
A COPlKlt

ailop. par toutes las grandes 
administrations

Dépôt chez tous les papetiers 
Et les lionnes maisons 

du Canola.
Sorel, 2 Juin 1S T T.

ELECT U1 CITE.

jwiEim?

aut».

A's\: r vj-,

«h» ssm
;r^,r'T-.. K'.wr , nzz..-:u ;t.rcrev-VK*» •w.nTOTr:w.t««

I •
: ces de haïsse 
! rattraper sur

'1. A. CHhfrEVEUT, Iraprimojur.
ra TA,;;. >3f -y. ..-j. »»,immTr.;tarTr (C'V. J

m [

*. h
î.V -••À

, l „ ,1/(1 fi M I fi
P ! nn 11P11 i ?[ h fl 7 P i f' ^ fl rüDlUil Uü Ld tcliolll; liu VJ J1 0

, ï j^t.» v-r.
.'-li

O w*
&k fi têail*àLsi

Du *22 Novembre LSI 7
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p()’ l ta ils i. * s 1 
tes VtM111 ph

, l v sa”fa no»s I tolago, quoiqu’une ne lut jamais sortie 
slaWcaux. I romenez ;iuapiodou en omnibus. Kilo aimait

10 l,nx l*cs * ‘;l l0i: :sans avoir jamais lait ilo toi-îir is
11 loul On no

■ » 11 *
; elle dn

- mais te eadi
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III.

IiC huit i < me jour, ChituiTu vint lui ai

... 11 peu tous les soirs
1 1 ° * ,,n ! e:i iina^iiialiPn, (jnoidii’on ne l’eut 11-

• 01 giancl, cent 1rs.; niais conduite au lui.* Elle s’élail fuR 
‘ compris 1 nu loud do son âme, uno 1 clrnitc di;li-

., . , P'lh ‘‘n nui m.-irrcduraii. emuso où 11011 00 lui .............. , .
î!;‘!snT,ü ybroul mes anus, lorsqu’ils mônio l’amour d’un boau joune Uoui-
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oioa'is tout ce (psi vnu .. .............
i l'; pi em:ete séance V i apparu couiuii 
l ai droit tous les ans a classe culte ce

M. I lltingrii lui ét ui 
: in erui»,iliaire, 
ours t*t It’s crons
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Cotte Cio nh perdu que onze cent piastres’ 
Jors dos grands incendies de Puunéo dernières 
et cotte année dans le grand feu do St. Jean 
N- IJ. elle n’a perdu que huit cents piastres, 
preuve de l’administration prudente do cette 
Cie.

Cette Compagnie est purement Canadienne. 
Elle n’assure dans les villes que les propriétés 
(et leurs couteuus) qui sont détachés des au­
tres.

L’Assurance Agricole d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les résidences pri­
vées.

Elle assure le contenu des miasons.tels que : 
Meubles, Hardes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

Elie assure les produits de la ferme a nsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures, 
Harnais, etc.

Elle assure aussi les Eglises, les Collèges, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements (l’Eglise.

Elle assure contre toutes perles causées par 
le feu et par le tonnerre.

Volant dixjois son poids d'or.—J.a douleur u'y 
saurait résister. i L’ETABLISSEMENT

surtout la division des beaux-arts, j ''
questionne les marciiandsde tableaux, , . .... , . mr^i eu j ?» yi tos »>,. i,
compulsé les livrets des expositions | l1,11 i;un?u quinze jours sans rolenue. ..lu tnoiuio de mémo que dans récholli* 
précédentes, relu Jes “Cinq derniers 1 " 1 I,,0Jlî n ai profité do animale lo singe est placé entre le
s Ions ” deThéophile Gauthier et re moni ' 10,1 j joconomisais du lomps chien et l’hovumo. Lorsqu’elle vit Hou 
cueilli tout un dossier de renseigne- nj0111 111 ^btlio. »lo puis ri Tourneur, elle se dit qu’elle avait
menls admirables, li sait tout: il , 11 i1' ' 1s, prendre trouvé, et elle ne chercha plus Si

1 deux semâmes di* congé. Donnez-moi personne, son esprit, son lardin,' s m
‘‘liaient la j)i;t Itudioi.*

sait (jne lu as obtenu un prix d’iiisloirc! l X Sl
au concours général en quatrième. I Ul1 -, - , .......................L-............. . i„ ,,t.UÜ
sur rorganisalion des colonies routai- ;|. ai,V ‘ ,le 1,0 veux pas at-1 idéale; si l’on était venu lui dire:

u r négocier et atelier

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada.,

SES PRIX SONT Lf:S PLUS RÉDUITS
Agent pour Sorel,

et les paroisses cuvironuantes

J. A. eRRKBVKif.
Bureau lu Journal 

Sorel, 12 Juillet. 1X77

iüK COURAGES LES INSTI 
TÜTI0N6 DU PAYS,

LA CIE D’ASSURANCE SUR LES ACCI­
DENTS DU CANADA.

CAPITAL : $250,000. OC

Bureau Principal:
10i>, Rue St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée à l’asssurance

CONTRE LES ACCIDENTS,
Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAU LE GOUVERNEMENT.
Président Sin A. T. Ualt, K. C. M. G.

Vice-Président : John Ranicin, Ecu. 
Gérant: Edward Rawlings. 

Inspecteur: Br.n. McDonald

P BELLEFEUILLE,
Agent pour Soi’el,

BUREAU: 24, RUE DE LA REINE,
Où l’on aura tante information au sujet des 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s’assurer. Polices n court terme accor­
dées i\ (ies conditions libéialey aux voyageurs, 
etc.

Sorel, 21 Sept. 1876.

Miuiulaetisre de Collrcs-foits 
de la rafissance.

Premier prix à V exhibition provinciale de 187
à Ottawa 187t <
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Grodfroi Cliapleau
fabriquant de Coffres-forts â l’épreuve du feu 

ponts de fer et soliveaux, de toutes cartes 
rtc coffres i\ l’épreuve du fou et des 

voleurs.
Lee récentes améliorations apportées dans 

/nea collrcs-forts les rendent supérieurs comme 
ofTreB i\ l’épreuve dit feu et des volcms, â tous 
eux fabriqués dans la Puissance. Toujours 

en mains (les coffres-forts de seconde main. 
Aussi agent pour la machine à perforer de 
MOODY.

BUREAU : 3*20, Rue St. .Lauronl.
FABRIQUE : 786, Rue Ontario, Moutr 
20 jauvior 1876.—un \

C os* la medechie la moins eoubruso qu’on 
ait jamais laite. Due dose guérit Je mal d»> 
gorge ordinaire. l.ne bouteille u guéri la bron­
chite. Polir cinquante contins vaillant, on a 
guéri un vieux rhume. Elle guérit positivement 
la catarrhe, 1 asthme et le croup Pour cin­
quante contins vaillant, on a g’éii un mal 
dans le dos, et, la même quantité a guéri une 
difformité qui existait depuis 8 ans. Elle gué­
rit les cuüurcr au cou, les tumeurs, les rhuma. 
tliismes, la névralgie, la contraction des mus­
cles, les difficulté.-» d’ai ticulatiou, les douleurs 
spinales, et la doul ur partout où elle >e tn uve 
et (|'K.*ile iju’eii soit la cause ; elle fait toujours 
du bhu. Po r vingt-cinq centins vaillaid. ou a 
guéii do mauvais cas dedy.ss- literie chronique 
et hémorrhagique. Une cuiileree a gueula 
colique eu 10 minutes. Elle guérira tous log­
eas (l’hcmuThoïdes. Six ou liai*: applications 
sont garanties guérir aucun cas de ma­
melles excoriées ou (.Piiitlauiinatiou du sein. 
Pour les contusion.-, si ou l’appliquo souvent 
et .-i on la couvre, la peau ncseUec.il *rcia ; jls 
Elle arrête la douteur des br..lûrej aussitôt 
qu’on l’applique. Elle guérit les engelures aux 
pieds, les cor-, les boutons, et toute espicv de 
blesssures sur l’homino et sur la béte.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS.
Demandez l’Huile Eclcctriqucdu Dr.Thomas. 

Voyez à ce que la signature de JS. iV. Thomas 
suit sur l’enveloppe, et les noms Northrop Si 
Ly»i an graves sur la bouteille, et u'en prenez 
pas d'autre.

A vendre par tous les droguistes. Prix 23 
cts.

NORTHROP â: LYMAN, Toronto, Ont., 

l'ropnctaircspour le".Canada

Note.—Eciectrique* Uhoisic et Electrisée.

Borel, 1er Juillet 1877.—uni.
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nés : i cci l’a particulièrement louché. .
M. (îa il lard \int a ([tialro heures <d M1 

dt'tnitî. H entra eninalière par mie 
igoiii'ouse poiguee tic main dont loi " 

peint u* fui tout réjoui.
—Mon jeune ami. dit-il, 

quarante ou cinquante maisons où l’on
h,»-.

pria n.
il sortiI, e 

sèment sur 
humaine. \

- tonl 1° imnislfi-o : j a miuiix, elle aurait cru if u oit si> nK>
quad.

peintre médita joycn- f
iiûaul dû la nrii.û'ncc . ’V. ‘.''q lonl 011 ns'|uissiiuUm i»or
, ne usai*

i» 111

le la prudence , -,1 , , ! '
it il. im père, de l,a,l.(în !,u‘d. du corps de nal
'('•e îméiu* i; i dta jtistjiie dans les moindre* 1 • L % d Uil |,l . r?iii âi * • ,
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ON Sb CHARGE DE

TülJ TES” ’’ESPECES^',- D’OUVRAGÉS

AVIS AU CO.UJIEUCK.

Notre agent à Paris, M. 11. Malhcr, sc charge 
de l'achat et de l’envoi de toutes marchandi­
ses.

li sc charge de fournir tous renseignements 
pour l’exposition universelle de 1S7«

S’addresser par lotlrc affranchie
M. H. AlAtJJER,

Directeur de P Of/ice de Publicité dé Outre-Mer,

IG, rue de la Grange Batelière.
2 I oet. [S76.

LA IVELOÜTJNE 
CU. FAY

Est uno Poudre de riz 
spéciale préparée au Bis­
muth,par conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
et Transparence

CH. FAY,
»

0, Rue de la Paix, à Paris.

MEDECINE SPÉCIFIQUE du Dr Wm GRAY.

LcGrnnd Remède Anglais 
est spécialement recom­
mandé comme infaillible 
dans les cas de faiblesse 
séminales, de sjiermator-^'p V

Iïoforo rliéc, d’impotence, et dans After 
tt'akLiicr toutes les maladies quirking.
suivent nécessairement les excès, comme la 
perte de la mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de la vue, 
la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autres 
feonduisant il la folie ou fi la consomption et â 
a mort prématurée, tous ont cil général loin 
cause dans les excès anti-naturels.

La médecine spécifique est le résultat de l’é­
tude de toute une vie et do plusieurs années: 
do’xpéricnce acquise dans le traitement de cos 
maladies. Livret envoyé franco par la malle.

La médecine spécifique est vendue pur t -us 
les Droguistes ft $! lo paquet ou §5 pour G. 
puqucts.ou sera envoyée par la malle sur recep­
tion de l’a-gentadressô ù
WILLIAM GRAY à Cie., WINDSOR, ONT

jjÊ^Vonduo i\ Sorel par tous les droguistes.
Kkrry, Watson & Cie., Montréal, et Nor- 

tuuoi» & Lyman, Toronto, agents pour le gros.
3 fovr 1877.—lnn^

DE

GTE LI IRE

TELS QUE

Livres blancs.

i ma beaucoup parle uc vous: u m ■ 
i reste à vous étudier un peu par moi- 
j îJB'ine. -le uo serai pas TA(*11ù non [ilns 

jrD ‘ 11 » » vous lassiez plus ample connais­
sance avep ma 11! I o, car ce 11 est pas 
moi i j uo vous épouserez, si vous éiiou 
sez. h tant, avant loul, quo nous nous 
voyions luus les jours pcudauL deux 
ou trois mois : apres uuoi nous parle-n |t* j é *■roi i b d allai res.

Heurt le remercia avec elliision.
—Que vous êtes hou, monsieur ! 

Vous m’autorisez à aller faire ma cour 
à Mlle H osa lie ?

—Non pas, non pas! Comme vous v 
allez ! On en (lirait de belles dans la 
maison ' l n jeune immine citez moi 
tous les soirs 1 Et si L’a liai re tombait 
dans Peau ! Tout Taris saurait que M. 
Henri Tourneur a pu épouser Mlle 
Rosalie Gaillard, qu'il lui a fait la 
cour, ot que le mariage a manqué. On 
chercherait des pourquoi : on inveu- 

’ ferait des raisons : qui peut prévoir ce 
qu’on dirait ?

Henri retint fort à propos un mou­
vement d’impati lice.

—Monsieur, (ht ;1, savez-vous quel­
ques autre eudtvi! où nous puissions 
nous rencontrer tous les jours) ?

—Ma loi, non, < t c’est ce qui m'em­
barrasse. Gherche/. vous ries jeune, 
vous dites que vous êtes amoureux; 
ce si a vous de trouver des >dé< à !

— S'il ne s’agissait que de cinq on 
six eut revit! sjinus aurions les lii am s. 
les conceits; mais on u’v pont pns 
aller Ions le.: jours. I’ih* irlfo* ! Vous 
ne voulez pas que j’aille ( liez vous Y 
Venez chez moi.

—Jeune homme ! avec ma liile !
~ Pourquoi pas ? Je suis artiste avant 

d’etre bom me. Nous n’avez jamais vu 
d’atôlier Y

— Non, et von i le piomior.
—Sachez donc que i’aleher d'un ar­

tiste est comme un teirain neutre, une 
place publique ombragée eu été.chauf­
fé en invet, où l’on vient quand on 
veuf, (fou l’on hjH ipiand on a assez 
vu, où bon se rencontre, où l’on se 
donne des rendez-vous, où chacun est 
chez sot. Un étranger qui vient à

11 e u

Cahiers de

Ou ne sait ; 
d un bel a te! io 
u a lit ) 11 d’une 
a t e l i e rs de pe i 
midi lé, h1 haq 
c ri ard d« s plà 
ma r lire qui eu 
let des plus be 
peintre, pour

combien b* spectacle 
petit troubler Tiiungi 

umic. Je parle des 
ure ; car le froid, U11u- 
l do terre glaise, h> lo i 
•s et 1;
bit (

i i i

poussière de ! coin pose ni « 
»

« i e ; i j i}
■ ' lI" 11D cI • iieaui;* qui l’avait d’a 
boni ébloui, bo 11 pro ni i o co u | l’a 
m* 1 avait pas trompé. H faut être ut 
P ‘u artiste pour juger si une jeum 
lilie est vmtiabiemen! belle. L’écla 
d'- ht jeunesse, ia fraîcheur de la pe;n 
« t nue ccrlaiue mesure d’embonpiuu

iveiit une beauté f.ieiic»

1
, u u p.ei il a 1 el- j qui dure un ou deux ans. d , m 

( :ii(.*; un j premii . maladie emporte. ()n a «
1 qudi soit riche et ! sé une liile adorabl 

‘Iu n -il du goût, ou est ébloui d( s lo à travers la vio une 
sein, de la perle. Dite lumière franche ( vi 
!'! décidée, qui tomb ï du ciel en droilo 
ligne, se joue à travers les étoilés. le> 
tentures, les costumes accrochés à la 
muraille, les vieux meubles et les tio- 
j lie *s. I ne personne accoutumée aux 
ameublements convenus où chaque, 
chose a son emploi marqué, où tout 
se comprend el s’explique, reste déli 
eieusemettl éluhie devant ce pèle tué!" 
organisé, bon regard avide court 
d objets eu objets, de mystères eu mys­
tères ; il sonde la profondeur des ba­
buls de vieux chêne ; il glisse logé-
rem ont sur les porc.o ' aines robondTes 
d1 ! >( *. ■ 1111 »1 1 i ( : î i Japon, il se j iose sur 
un caique; bourre de longues tiédies ; 
ii i douille si: r une large épée a deux 
mains , il sarréLc sur une cuirasse ro­
maine grignotée par la rouille de vingt 
siècles.

1 u guzla snrde, un cor de chasse 
émaillé de vcrl-do-gris, la cornemuse 
d un pi lieraro. un laïubom* de basquo 
grosiercmenl bariolé, deviennent, des 
(dijets de liante- curiosité. Dour une 
leiiimo intelligente (el toutes les fem­
mes le sont;, cl 
avoir un sens ch 
me mu
un lirai, chaque vase étrusque nu ni-

i epo
, et l'on promet
b mine laide. I 
. aoiitis l’épidermii'.M u le u est p.

mais dans ! a sli uciure ipii ne cbaug 
I g i n 111 , t i i ; la, v i e 111 q u u n e i c 111111 < ‘ v ! 
ment belle l’est pour toute la vi ? ci 
depil des ravages extérieurs de la vieil 
le.-'Sc. Rosalie a celle beauté iiialléiîi 
l)le qui ne craint pas les rides et qu 
délie le temps. ( Tmx qui ont voyag 
rw Italie se la représenteiont aisétnen 
si j** leur dis que c’est une romain 
aux polifs ()i'’ds.

Lii glace lut bientôt rompue, a 
gioud éioiiiiomeiil de M. Gaillard) qu 
ne recunuaiss'iit pins sa fllio. damai 
il ne 1 avait ’ ne aussi gaie, aussi pai 
i(o is(î, aussi x i vante. Kosaliese livrai 
s:m. eoiitrainleaii penchant dim arnou 
h y* 11 n ù L « ’. Idl(‘ courait dans le jardii 
elle sautait dans l’atelier, elle touchai 
à tout, elle questionnait, riait et babil 
lai!, comme une grivi- en vend ago. Eli 
u avait plus quatorze ans ; sa jeunessi 
longtemps comprimée, éclatait. Henr 
1,11 l,(Ju plus retenu, vivait en extase 
Apres toutes les privations auxquclle 
la misère et l’économie l’avait couda», 

i ne, tout lui lorn liait du ciel cil nièni 
. S1, . .. . "" ;lcc‘-s nous doit, temps, hi-lune et honUem-. Il aval 

L-„ formû.eii quin/.e ans, (iiielcines liaison
,c.la.(Jue I)0t :| («CI-O agréaljle qui lui avaient coulé passabU

""’ut olier.ct ii s’étonnait un peu d’ètr 
«aime pour rien par nue tille plus joli

, - . . - ......  - "" et plus Rpirituello (ine toutes celb',l. T."A|0 cumrc< ce poison (los| (ju’il avait connues. Il avait hici

man, cluujue lame d’acier une épopée, 
lotîtes les floches doivent avoir été

crapauds d'Afrique, qui donne la mort 
T'111^ une piqûre. Los mannequins ac­
croupis dans fes coins semblent d s 
sphinx myst : leux qui se taisent, par­
ce qu il aui i ni trop à dir

Le possess nr do toutes ces merveil- 
les, Je roi de ce lumineux empire, ne 
saurait élre un homme comme les au­
nes. Lorsqu’on le voit, souriant et| j t • • , i . J | 1 'vMj Dulllldlll ül

any visile los ateliers comme les pa- liosnilaiiur, au milieu de lanl d'iiiém. 
lais elles églises, sans billets à mon- glyplies, qu’il comprend, on l’admire

S^i!?'!t!!'î!0";Lùblcnir’ !l '«.So8 ,.‘abits» ,Il.,'rls qu’ilssoicnt, aiouloni

Journaux,

iieyncs,

Vieux üiiyres

DE TOUTES‘SORTES. &<
**. .J J

OUVRAGES r A n S PROMPTEMENT.

ET A BAS PRIX.

S^re Avril lSf7.

seule condition de saluer en entrant 
et de remercier en sortant. Il y a 
mieux que cela, c’est Tartiste qui “ re­
mercie.

Mais je ne veux pas que la Fran­
ce et l’étranger vienne ici" défiler de 
vaut ma fille !

NY’sL-cc (jne cala Y ,le condamnerai
ma porte,

Mais encore faut-il q ne scs visites 
aient un prétexte plausible.

Lieu do plus simple : je ferai son 
portrait.

Jamais, Monsieur! je suis incapa­
ble d’accepter...

\ ous me le payerez.
Je ne suis pas asrez riche pour 

me passer celle fantaisie.
-Mon Dieu ! vous croyez peut-être 

qu un portrait coûte bien cher?
—Je sais à quel prix vous vendez 

votre peinture.
ï *—Çcs tableaux ; mais les portraits ! 

J’espère que vous ne confondez pas un 
portrait avec un tableau Y

La différence n’est pas si grande, 
monsieur. •

Comment, pas si grande! mon 
cher monsieur Gaillard ! qu’est-cc que 
fait le prix d’un tableau? Est-ce la cou­
leur V Non. . Est-ce la toile? Non. 
C’est l’invcntioo. Les tableaux ne sont 
si chers que pareeque qu’il y a peu 
d’hommes qui sachent inventer, Mais, 
dans un portrait. Un photographe, 
un ouvrier, un homme qui ne sait ni 
lire ni écrire vous bâcle en dix minu­
tes un portrait admirable ; prix, vingt 
francs avec le cadre. Devant cette 
concurrence, nous avons bien été for-

~ -----, ajoute...
au (liainie. («est uu costume à part 
exempt des ridicules de la mode, et 
bien en harmonie avec ce qui Tenioii- 
rc.

S’il est en cotonnade, il doit venir de 
i Inde j s’il est en Handle, il a été lissé 
en Ecosse avec les laines de l'Austra­
lie* ('Os p<mloulles jouges, achetés me 
Montmartre, se transforment eu bam- 
bouches de Smyrno ou do Beyrouth. 
La puite chainbie a couche]', dont la 
porto entrouverte laisse voir un lit cou­
vert d’algérienne, a un faux air de 
Harem. Il n’est pas jusqu’à rôdeur ca- 
pi( ieuso des venus cl des essences nui 
ne contribue pour sa part à cet oui. . « .......... . v/»»» ••’/•i. ii i u u. mu
vreinent. Ajoutez linéiques gouttes de à la qualité d’un futur beau-père.
Vin in Xlîihiri-M A .............. . ... , i .. .... . . .. 1

prévu la posibilité d’un mariage d’a 
f?!*, mai • ( un soldat ou nréve
les Invalides: il ne supposait pas 
T<»rLiim.! si belle, et il n’avaii eniend 
èire (iii'uii million eût de si i>elit< 
mains e! (le si grands yeux.

La joie illumina sa ligure un peu c 
lacet.*, et lut véritablement beau pei 
deux mois, ijorsqu’il [irenait son viole 
dans les intervalles de la pose, (*t qu' 
jouait les plus jolis motifs des Noces i 
•h'aunriic, ou les plus joyeuses mélodie 
des / ro rut elfes, IlosiiÜo croyait voir u 
artiste inspiré. M. Gaillard rem plissa 
coiisciousemenl son rôle do trouble-fô 
il I.'lisait causer Ibmri rourneui*. 1 
bonhomme appartenait à la déplorai) 
catégorie des ignorants (j. ii veulent a 
prendre, dans un âge où Tou n’uppreu 
plus. Epris de lliistore naturelle ch 
insectes et dt‘s coquillages, il avait I 
et relu deux ou li ois volumes d’érutl 
lion surannée : il ies citait à tout pr 
pos, interrogeant, discutant, et clie 
chant, comme il disait, à entendre 
modeste champ (le ses connaissance 
Henri faisait sa partie avec tout le re 
pecl qu’oi: doit à l’âge, à la fortune i

\iu de Malaga dans un verre de 
Venise, et Rosalie Gaillard, qui n’a 
jamais bu que de l’eau, se croira trans­
portée à oO(J lieues de Paris.

La première séance lut décisive. 
Henri avait tait transplanter dans spn 
jardin tout le fond d’un fleuriste de 
Montmartre; il avait mis des plates- 
bandes jusque dans Ta tôlier.

—Si j'allais chez elle, pensait-il, je lui 
porterais un bouquet tous les jours ; 
je ne veux pas qu’elle perde.

Rosalie adorait les Heurs, comme 
toutes les parisiennes, et elle vivait de­
puis de longues années dans l'espé­
rance d’un jardin, Par ua singulier 
caprice de la nature, celte enfant, née 
de parents ineptes, avait tous les be­
soins de la vie élégante. Elle se se- 
jait passée de pain plus volontiers que 
de musique, et elle jugeait les fleurs 
plus utiles que des chaussures. Ses

Quand il était las des disserter 
que les jeunes gens so rejetaient s 
le chapitre de leur amour et leurs « 
pérances, i! reprenais bientôt Ja p:u 
le et s’embarquait dans do longues i 
commaiulalions filandreuses qui pou 
raient se résumer ainsi ; “ Ne vo 
aimez pas trop ; vous savez que rn 
n’est encore décidé. ” En dépit do c 
précautions, l’atelier de JIcnii était i 
paradis terrestre, sous la garde i 
Î3oule de-Ntige. M. doGhingru essa; 
plusieurs fois de s’y introduire ; 
soupçonnait quelque mystère. Mais 
trouva toujours visage de bronze. Bo 
Ie-de-Neigo lui répondait jmperlurl: 
blernent. Monsieur, sortir dehors* 
maître â moi diner en ville.—Bon pe 
blanc, partir campagne, chasser 1 
hôtes, tirer fusil.” C’est son rritiltre q 
lui a enseigné la pittoresque de Vend i 
di. Au lieu de l’envoyer à l’école,

yeux s’allumaient à la vue d’un bol at-1 il eût appris lo français, il s’est impi



/> uX&ÏlTTJS Diti bUREL, JEUDI, 22 ÜOVEMftRE 1877

;i Ini-môme los fondions rl’ins?li! 11 U*ur. j vote sur la motion do G. T. 15:irtlu\ Ecr, 
Promis bien garde devenir lmp sa-| qui donna le résultat suivant: 21515 pour, 
vaut et do parler connue toul le monde 135 contre. Le Chapitre G9 des Statuts 
lui disait-il quelquefois: perdrais la Refondus du Bas-Canada comportant que 
couleur : Et Boule-de-Noige lienl a les roulements d'une Société de Construe- 
conserver sa couleur, la [dus belle cj11i 
soit au monde, selon lui.'

i

-1 continua'.

tion ne seront dimgé.s à moins d’avoir les 
trois quarts des membres présents voter en 

1 faveur du changement, La motion c<t en 
'conséquence perdue. rliMCurs messieurs, 

_________________________ _______________ ; étant membres des classes A et B, deman-
' I dent au président pour voter sur ccttc motion.

AVIS AU CO MM K RUE 1* RAXQ A LS. ! Comme il était entendu, avant de coinuicn-
___  ccr à prendre le vote,que c’était les membres

| de la classe C qui devaient voter, malgré que

— A une assemblée du barreau de la Nou­
velle-Ecosse, tenue a Halifax samedi dernier, 
un comité d’avocats à été nommé pour prépa-

sa suite sous une vaste tente dressée à prox­
imité. Les conjurés, au courant de ces ha­
bitudes, avaicut tout préparé pour attaquer

rer uu projet de loi à être soumis à lalégislatu- le souverain au moment où il regagnait son 
re. portant l’abolition du procès parjury eu I habitation pour aller se reposer. Deux ni
matières do droit civil.

—M. E. S. Manny a cédé la propriété de 
Y Avenir de Deauhnrnois à M. Ths. JBrossoit. 
avocat, qui s’on est dessaisi en faveur de M. 
James Donnelly, le rédacteur decettte feuil­
le, et de 31. Fernette, l’imprimeur du j mi­
nai.

—La première représentation do;,Jounue 
d’Arc” a eu lieu au Théâtre Royal lundi,Monsieur II. Mahler. 10. Kim de la ; plusieurs membres doutaient du contraire, il j à Montréal. Malgré plusieurs changements de

Grande Batelière, Paris, ot notre seul agent i dvniamlé a I assemblée dapjnouwi i j per.-onncl, il y a < us uccès.Ou a admiré Mlle
. , ...... continuer ce (pii venait d Hic fail. j Newcomb dans le rôle do Jeanne d’Ac ;

. JUI I m i a. suno.LL ,:p|Muuva u . j bien qu anglaise, cette jeune actrice parle
’ondit quelle 
000 vers de 

Les représeu-
, - , . , | ».».» .v... .vuiv ... semaine.

___Celle proposition ayant donne plus que les
' ' trui*-.|u>.ru ùc» membres prAw.il»., dlo est -II a «*• dchmUremcnt arrtk-, _dit le

cinnurtcc et comiiortc 1. motion iui.»cipalc ! A'"*'"'»/, «1» «no succursale de 1 Université

ment autorisé à recevoir les abonnements et dits procédés comme étant eoiiecs. c> , acluiir^Kbloineiit notre langue et 1
P ( lî-.rilio Pd uro • e,,su'11, K10111'* a I,ll(|n.< !° ° ),ol° Hlp ’! i a fait, l’exploit de maîtriser les 

.es annonces poui u. 1. i>.ul!ie, lai. } io- rü.j , \ ILullon Lcr. lit le re- . ... a, 1 , . . .i J.U; na II U .1. I .un I . I Srtll l*ülO Cil 1 JOUI’S Seulement. J
prictaire de la (ia:.< ttr Je bore/. Miliat lut lusunaiit . poui, eoniie. t a t ion s dureront toute la semai

1 *.♦*! i * * nrnnosil ion avant donne DUS ClUC les I ... ................

Ovî-r-'

mj
dh

persoc

%\\ CL .(î^ l- i il- 4i£ j?;0nu, MlcqïiinCTdS" K. r««cmbl& Art .«»• U»™1 son» ouverte à Montréal.

hilistes, chargés do perpétrer l’attentat, 
étaient déjà arrivés au quartier-général, où 
ils avaient réussi à se cacher sous de faux 
prétextes et de fausses personnalités.

“ Fort heureusement, la police secrète, 
avisée, dit-on, par les membres meme du 
club nihiliste de Saint-Pétersbourg, fut 
bientôt au courant de tout le complot. Le 
czar, averti, ne prit plus ses repas sous la 
tente, mais dans son appartement et au mi­
lieu d’un petit nombre de personnes de sa 
suite. Toutefois, il fut impossible de trou­
ver au quartier-général les deux agents ni­
hilistes. Le czar, qui est toujours sous l’im­
pression du danger dont il a été menace, 
manda ensuite l’adjudant-général Potatof, 
ex chef do la fameuse troisième division, 
aujourd'hui guéri de sou affection mentale, 
et bientôt un service de sûicté sera établi 
au quartier général.”

M. KlSTIOi Sim LA QUESTION SERBE.

La citadelle,le fort Sntivarri et le fort Hafiz 
Pacha ont été emportés à l’assaut dimanche 
matin. Les autres forts tinrent bon jusqu’à 
8 heures ; mais alors, il n’y eut plus d’es­
poir, le reste de la garnison orit la fuite, ay­
ant à sa poursuite les cosaques, qui on rame­
nèrent un grand nombre. Les russes firent 
ainsi prisonniers 40 bataillons ; les pertes 
turques se chiffrent ainsi : 5,000 morts, 10,- 
000 prisonniers et 300 pièces d’artillerio ; 
et les pertes russes, 2,700 hommes. C’est le 
gén. Ludov 31olikoff qui a eu l’honneur de 
commander cette brillante affaire ; le grand- 
duc Michel était aussi présent.

• •-*-
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ECHOS DE LA PRESSE.

La Xooa /Serbia, qui vient d'être fondée 
par M. Ristics, le premia* ministre serbe, 
dit que la Serbie ne saurait rester neutre et

LA SOCIÉTÉ DE CONSTIUT/NON 
DE SO P» EL.

Nous avons rcdunlé la publication 
des procédés ei-dessuiis d’uin* assem­
blée des actionnaires de cette société

— Des délégués du gouvernement de la 
: Nouvelle-Ecosse sont sur le point de s’ahou- 
! cher avec les autorités provinciales du Nou- 
1 veau-Brunswick et de file du P.-E., en

vue d'en venir à une entente sur le projet quelle attend le sigual de la Russie pour en- 
j de l'union législative des proviuces mari- trer en action. Elle ajoute que, si la Serbie

Les quelques lin nés du statistique ! limes!* pouvait emprunter quelques millions, elle
qui suivent font lu Tour do la presse : j mettrait 120,000 hommes sur pied pour dé-

i — —— • — ------- livrer les chrétiens d’Oricnt.
D’après les tableaux des douanes, le mou !

veinent «lu commerce extérieur do la France j NOTES COMMERCIALES, 
pendant les neuf premiers mois de l'année ; 
on cours a été de il,321.-150.000 1rs., donten date du sept novembre courant, jc 11,1V5’ ; ,7” -' , — i i» , \i i

i>u serait lu résultal j>ralii<m-, : ,*«• f up'*c"1 111 e*l>«rtar.o«. Rap- : le Oc^bre :
Mais comme la |,romiere épreuve a j I'1."''1"'* Av* rwnl,aU eonwponda.it* .le i au-, *i.>ÜJb,0-.-.. La

Suleiman Pacha.
Un fait important s’est produit ces jours 

derniers, c’est le changement de commande- 
meut do Suleiman Pacha. Ce général avait

été remise par suite d'un retard prove née IS7K. ces chiffres'accusent une diminu- j Canada, meme mois: passif, $0,906,007; 
tien de lit) millions dans les ou liées, de 114 1 actif, si t ,240,900.

son, pour le mois finissant 
passif, 34,234,083 ; actif, succédé depuis uu mois environ à Meheinet 
nique des Marchands* du AU dans le commandement de l’armée de

Rnsgrad et sa nomination devait être le si 
gnal d’une marche e.i avant contre Farinée

(Samedi.')
France.—Ou croit que le Maréchal va 

composer son cabinet d’hommes étrangers 
aux chambres, et que ce cabinet, qui ne sera 
que transitoire, sera formé comme suit :

Ministre de la Guerre: Major-Général 
Grirnaudctte de Eocliebouët, maintenant 
commandant de Bordeaux ; Intérieur, 31. 
de A\ elchcs, maintenant préfet du Nord ; 
finances, 31. Fare, maintenant directeur 
général des forêts ; Commerce, M. Ozeaue,

On ne donne pas encore le nom du président 
du conseil ni du ministre de la marine.

Espagne.—Le Manda politico de Madrid 
annonce que le 23 janvier 1S7S, fête du 
roi, est le jour désigné pour la célébration 
de son mariage avec l’infante 31 crcodès.

Allemagne.—On a arrêté ces jours-ci à 
Berlin un individu soupçonné t Va voir /’in­
tention DE COMMETTRE UNE TENTATIVE 
J)'assassinat sur la personne de l’Eiupc-

•I. de Chambord.(*ris(MoiniiioiciaL(‘; qui ou bS/l> avait
au moins la îuôiuo intensité que celle 

Le président lit donner lecture de la dite î ,u;;ié(‘ 
requête à î assemblée, qui était nombreuse, ' j| 
et ensuite demanda à ceux qui aimaient (j,jj;i j 
prendre la parole de le faire, ce qui fut fait > mjllq .,
après sel re entendu sur la durée du temps j .^uaiiicr, el qn’uti déliilit do *37 i mil 
a parier, qui a été fixé a dix minutes et en- j dix» ri niée est une chose ex­
sude cinq minutes de réplique. Michel Ma- i traoivltuaii*i'
illicit. Ecr.. avocat, de 801e! .ayant pris la! \ulis livrons cos faits à cotte 
j.noie le premier, a Joui 0 K-_ explications j .)resse lle saurait parier de la pro- 
nécessaires au soutien de la motion suivante ; . lec»i0ll douanière sans v voir la sourca 
savoir :

Il est proposé par Michel 3Iathieu, Ecr.. 
un des actionnaires delà .Société Mutuelle 
de Construction de Sorel, secondé par (i. IL 
Bramley, Ecr. aussi un des actionnaires de

iphile Boivin,
Bartley A Cio, 31ontréal. 2S do ; A. Côté 
A Cie, Québec, 2b do ; Denis Brady. Mon-

Suleimau {
avait du reconnaître la sagesse et la nruden- !

bon do remniquer en t.assanl : ‘1n5ïl. 28 f ; . •'ll*‘l,ias ap8^e, J^vis- fn 
’rance csl uu navs éuiiucm- "i J««» bapi.stcUernardin, Lcr.cbonuc,2J
.ileclour i|uanl. à «... ..régime ;

tecuoii uoun 
do toutes lus i.rosiiéiitos.

• K ÎK

Nous trouvons dans le dernier nti-

FJ
h

McMillan, Rigaud, 30 novembre ; Sér.i- 
phiu Venue, Montréal, 10 Déc; Mercure 
A Dudeniaine, do, 1 do; Gauthier & Gau­
thier. do, 11 do ; Alfred Renaud, do, 5 do ; 
Reuben Goldstein, do. 3 do ; Joseph Octa­
ve Trempe.do, 30 novembre; Justine Char- 
bonneau, do, 30 do; 3Iarcel E. Lymburner, 
do, 20 do ; Humbert & Cie, Québec 10 
Décembre; J. B. Dcslongchamps, St. Lin. 
à Juliette, 20 novembre ; E. Baillargcou &

ce de son prédécesseur, puisque, continuant ; ^ 01CI iei'v-sumé des instructions laissées par
son couvre, il avait lui-ineuic battu en retrai- conue de Chaïubord à ses amis a son ré- 
te et ne s’était cru en sûreté qu’a près s’être CJl11 ‘acTaî^ Fari.s : 
placé sous la protection des canons de lias- !! Appuyer le maréchal tout le temps 
grad. Depuis, on n’en a plus entendu parler flu rcster:l sur lvrrain de la m " ' t gé-

“* ‘ nérale conservatrice ; mais se séparer résolu­
ment de lui dès qu’il paraîtrait vouloir le 
quitter. Etre, à l’avenir, moius prompt à le 
suivre, s’il voulait faire un nouveau IG

la S. M. C. S., et résolu :
Que les directeurs de la S. 31. C. S. suit 

autorisés, et ils sont autorisés par les pré 
sentes, à demander à la Législature et à faire 
adopter un acte autorisant cc-ftc Société à li- j 
nuuici* toutes scs classes ou aucune d’elles, i 
suivant tel mol!*’ cln* pourra être adopté el

mûro il u duurntd oj Conun> rr*' de Mon- | Gic, Québec, G Déc. ; J B. Turcotte. Jolict- 
lré:il nsi exemple» (jui montre d'un ma ; te, 30 m»v 
uière piq liante quelle application élas­
tique la loi de faillite, contre laquelio : 
nous nous sommes tant île lois élevé, j ^
rient parfois recevoir. Nous tradui- j BIBLIOG-R APHIE-
sons pour l’édification de nos lec- ; ------
leurs: j Une colonie féodale en améiuque.

lite de James S. Noad. , ^J *1 cadte, 1G04-! 110 Far J/, Jïa~

i mer de Marmora. l’Archipel t l’Albanie, P1 oütablc aux bonapartistes seuls, 
t dont les villes principales sont : üoustan- V,J flu* l)r0\lv’c rlllc j° coup de tête du IG 
iuople, Audrinople. Philippopolis et Saloui- lnaI c^. la coa^^on anti-républicaine (jni s’en

et aujourd’hui nous apprerons qu’il est nom­
mé commandant en chef de l’année de Rou- 
mélie. Or, la lloutnélic est le pays qui s’é­
tend au sud des Balkans, entre 11 mer Noire, 
la ‘ “
et
tiuople, Audrinople, Philippopol 
que. Jusqu’à ce jour, il n’y a eu aucuu fait 
de guerre dans cette province, qui a servi 
seulement de champ de manœuvre à l’armée 
de reserve turque.

(Dimanche.)
Le ministre de la guerre russe a donné 

les ordres nécessaires pour la mobilisation du 
icste de l’armée.

Des journaux semi-offiiciels annoncent 
que la .Russie est décidée à refuser toute mé­
diation étrangère.

Une dépêche de Constantinople dit qu'il

approuvé par les direC!'iürà ct majorité Le bilan de la faillite v».. t . . .
des actionnaires, dans chacune ,,|î,sse*<: * marchand à commission, de cette ville, ^C(U^nJ^llie7 YL
concernée® réuni'- en . 1 ' ‘é-! que curiosité, et nous ne doutons pas qu’elle *b G ie, fifiruuxstditcuis. lbii. Bleu , . - -
gi.Ici.K'nt cunvofiuce ii celtu fin • ’ ’ ! ’ -ta quelque service 4 elle tombait sous | “ nombreux que les popuhlions parlant y a eu vcndudi uuo reunion du cabinet

* J • Hiau .. l<É!ll.fj1A -yj p au cours de ! l11 laimue anglaise au Canada, les oauadicus? [,^o\\s laprésullonce du bultau, Le sentiment
•hes sur j’aete fie ! français ont cependant, accompli et accom- général a été en faveur de la paix et person

' ne ne s’est déclaré avec plus de vigueur que
le Sultan en faveur de cotte idée, La iruer- 
rc a eu effet duré trop longtemps, l'honneur 
est satisfait des deux côtés, la prolongation

Quo les diiodeurs do lu dite S. M. (' S- ! la main de .Uurll)e’ i>‘’ '!" C<)UI'S ',L‘ 

soien , et n.- sont ainsi par les présentes, au* >es critiques^ paiiemen.^. (.[iUrCS j plissent journellement des travaux de plume
tuii.st*> .t ^ii'i»cndre et. discontinuer pour le faillite. 31. Noad méprise les peu»»-. 1 DL-jut loin et) arrière les: efforts des oa-
temps qu ils jugeront convenable, et ce aussi j et vit en gentleman, cela sc voit par la qua- , , éûèrjSais et itjandai-, Celt)
souvent qu ils E» jugeront à propos, les ventes ! lité des maisons dont il avait fait s-s four- uadieiis aur...
• l appiopilations a î tnehèie. dans toutes les 
classes de la dite Société ou dans aucune 
d’elles, et d’employer tous les nrirouts et de­
niers lies dites e lasses ou d’aucune d’elles 
qui autrement seraient employés à fournir 
les appropriations qui devaient cire vendues 
comme susdit, pendant toute suspension de 
ces ventes, au rachat, par soumissions, vente 
publique ou autrement, des parts ou actions 
dans les dites classes ou aucune d’elles, les­
quelles parts ou actions, ainsi rachetées, dé­
pendront de plein droit la propriété de la 
dite S.3J.U.8.. pour le bénéfice de^ autres 
actionnaires, et les dites parts ou actions se­
ront annulées par le dit bureau de direction 
et ne seront plus émises de nouveau, tout 
paiement qui autrement devrait être fait sur 
les dites parts devant cesser à compter du 
jour de telle vente ou tel qu’il pourrait être 
convenu entre Ls directeurs et lus action­
naires qui les vendront, comme susdit, les­
quels perdront tous leurs droits, privilèges, 
recours et bénéfices.leur appartenant ou qu’ils 
pourrait espérer avoir sur les dites parts ou 
actions ainsi vendues, ou en provenant; et 
les dits actionnaires cesseront, à compter de 
cette vente, d'être membres de la dite classe 
et de lu dite 8. M. C. 8, pour les parts dont 
ils auront ainsi disposé.

Toutes les dispositions des règlements de 
la dite 8. M. (J. 8., actuellement en force 
et incompatibles avec la présente résolution, 
sout abrogées.

A. A. Taillon, Ecr., prit ensuite la pa­
role, et, après avoir donné beaucoup d’ex­
plications à l’assemblée, il proposa, en amen­
dement à la motion principale, d’ajouter ce 
qui suit : Secondé par C. II. Beaulieu, Ecr, 
le bureau du direction est autorisé de sus­
pendre et dbcontiuucr pour le temps qu’il 
jugera à propos, toutes appropriations, c’est- 
à-dire le tirage au sort, et emploiera tous les 
argents et revenus de la classe C, pendant 
toute suspension d’appropriations comme sus­
dit, au rachat, par soumission, vente publi­
que ou autrement, des parts ou actions dans 
la dite classe, et les parts ainsi rachetées se­
ront de plein droit la propriété des autres 
actionnaires et seront annulées par le bu­
reau de direction et rie seront plus émises 
de nouveau, les personnes qui auront ainsi 
vendu, perdront tous leurs droits, privilèges, 
recours bénéfices, pour ces parts ainsi ven­
dues. ot cesseront d’etre membres de la dite 
classe, à moins qu’ils n’nicnt d’autres parts 
ou actions dans la dite classe, et propose 
qu’elle soit adoptée avec cct amendement ;

G. I. Barthc, Ecr., prend ensuite la pa­
role pour expliquer à l’assemblée que ia mo­
tion qu’il présente est celle qui doit rencon­
trer l’approbation des actionnaires.

Proposé par G. I. Barthc Ecr., secondé 
pur Pierre Bellcfcuiile, Ecr. “Qu’il >oit ajou­
té à la proposition de M. Taillon : “ Que 
les versements, dans la classe 0, cessent, im­
médiatement. ”

Plusieurs autres messieurs prirent aussi 
la parole, et enfin, les cinq minutes de répli­
que ayant été prises par les premiers, il est 
décidé de prendre le vote. Les membres 
de lu classe C sont appelés à donner leur

nisseurs pour lui person uel lenient et pour sa 
lamil'e. *{ Le boucher et le boulanger, le 
drapier et le tailleur ” figurent sur la li te 
des créanciers ; de fait, il n'y a pas beau-

provient de ce que notre ruv.
est plus an­

cienne que h . autres dans ce pays, et uo . * — «moires. L’opinion a été toutefois
(juc lesaug français se porte de préférence les deu*. . . -«r,îr .rr.,uie confi-mnovers les arts d'imagination, nageant le cô- <l«’on ne devait pas u... .-ulUJe tOU"' ^ 

- ,l„ l, JL aux déclarations de la Russie, ot que, !nut

- «a 1 de la lutte serait une source de ruine pour

coup d’autres créanciers, à part toutefois ! ^ matériel de la vie.
*• sa eompasue dans l’heur ou le malheur ” ; Sous l'impulsion donnée, il y a quarante 
et un parent militaire. Le passif .s’additi- j ù peine, par quelques écrivains comme 
on ne : §10,802,38; l’actif se compose MM. Parent, Faribault, Perreault, Bibaud,
d'une couple dé iimenieuts pour 31,000 et surtout Game m, ou s’est mi? à fouilleru couple de jugciueuls pour 
chacun, de 250 parts dans la 4W Compagnie 
minière de (Jaspé ” et d’un banc dans une

nos archives, à tâcher de reconstituer 
notre histoire et de nous présenter avec les

denos églises à la mode, ce dernier item i «Des de notre passé devant les générations 
étant probablement le meilleur do tous, en i «etuclles et devaut celles de Fnvcnir. No3

est suivie sont ce qu’on appelle des coups 
manqués.

Les funérailles Papales.
On s’occupe beaucoup en ce moment de 

1 éventualité d’un prochain conclave. Voici 
à ce propos des details intéressants, relatifs 
aux funérailles papales, extraits d’un livre 
paru réccmmeut sous le titre: Préface au 
conclave.

' ** Dès que le pape a cessé d»i vivre, le car­
dinal camerlingue, prévenu par un maître 
des cérémonies, prend le costume violet en 
signe do deuil, et sc rend, accompagné du 
tribun..1 et des clercs de la Chambre aposto- 
tolique, dans l’appartement mortuaire, où 
se trouvent réunis les pénitenciers de Saint- 
Pierre. gardant le corps du défunt, couché, 
le visage couvert d’un voile.

“ Après une courte prière, ie cardinal or­
donne de lever le voile, et frappe trois coups 
sur le front du mort, avec uu marteau d’ar­
gent, eu l’appelant, chaque fois, par son nom. 
Puis, il se retourne vers les assistants, et leur

eu cherchant à obtenir une paix honorable, 
on devait continuer les préparatifs de guer­
re, Le Grand Vizir devra informer aujour­
d’hui M. Layard, ambassadeur anglais, de 
la décision du conseil, dans l’espérance que 
F Angleterre se servira de son influence pour 
mettre fin à une guerre qui est si préjudi­
ciable à son commerce et qui menace de

iUt 1/

là où ne pourraient l'atteindre les........ vo­
leurs î

• »*

vait cependant sagement mettre son trésor i s«it aussi que la mine de documents iné­
dits que ces recherches nous ont révélée est 
loin ü’êtrc épuisée. Parmi ceux qui l’ex- 
p'.oitent avec le plus de talents, on peut met­
tre 31. Rameau, dont le livre la France aux 
colonies a marqué si profondément dans 
nos études historiques, depuis plus de quinze 
ans. Aujourd'hui, c’est de l’Acadie qu’il 
s’occupe spécialement. Il retrace avec dur 
té les débuts de cette colonisation et il en 
suit les développements pas à pas, de ma­
nière à nous faire assister à la vie pleine 
d’enseignements de ces courageux eufauts 
de la Franco, les acadiens.

8ous plus d’uu rapport l’histoire du Ca­
nada offre des traits de ressemblance avec 
l’Acudie, cependant il y a entre les deux des 
différences essentielles, que le nouveau livre 
de 31. Rameau expose iort bien. Ou peut 
dire que le dernier mot est prononcé sur 
l’Acadie et que justice est faite des erreurs

ce qu’il* prouve que, tout, en n’étant pas ex lecteurs savent quels succès fout déjà venus coiuproniettre ses meilleurs intérêts, 
travagant comme prudence. M. Noad sa- récompenser les travaux de nos historiens, et j Les Bulgares habitant à rulzu ont mas-a-!

U ne dépêche spéciale de Belgrade rap­
porte qu’il y a boaucoup de mécontentement 
eu cette ville, Huit mille hommes d’infau- 
teriu et six batteries d’artillerie sont partis 
aujourd’hui pour la froutièrè. Ce mouve­
ment est considéré comme une démonstra­
tion contre l’Autriche.

Les turcs ont chassé les russes de la ville 
de Serkvotcha.

La Correspondance Politique annonce 
que les 3Ionténégrins ont pris Antivari d’as­
saut et qu’ils s’avancent sur Dulcignow.;

Les deux Evénements de samedi.

A l’assemblée ternie vendredi à Qué­
bec en faveur de Thou. M. Laurier, 
M. Joly a fait un excellent discours 
(jui cou tient le passage suivant :

Un ministre lecal, 31. Chapleau. s’est ser­
vi de mon nom dans l’assemblée de jeudi 
dernier, et m’a accablé de compliments pour 
mieux porter ensuite ses coups contre M. 
Laurier. 11 a dit qu’il était l’ami de 31. 
Laurier, et il le combat avec uu véritable 
acharnement, parce qu’il n’approuve pas ses 
principes politiques. Quant à moi, en sup­
posant qu'il pût exister quelque différence 
sur certaines questions, je crois avec M. 
Chapleau lui-même, suivant ce qu’il a dé­
claré à 8t. Lin. que cette différence
entre les principes des hommes po de plusieurs écrivaius, de même que des lu- 
litiques [actuels est tellement peu sensible cuncs considérables sc trouvent comblées.
quelle ne doit pas diviser les hommes de 
coeur qui veulent la prospérité du pags ; et je 
suis heureux de,donner à 31. Laurier un ap­
pui cordial, et je ferai tous mes efforts pour 
assurer le succès de sou élection.

Politique, affaires etc.,

—La Commission des Pêcheries a .siégé 
de nouveau jeudi dernier pour entendre les 
plaidoiries Su aies des avocats chargés de 
soutcuir les réclamations canadiennes. 
L’IIon. 31. Whiteway, de Torrcncuve, a 
adressé le tribunal d’arbitrage à cette sé­
ance de jeudi. Vendredi, M. Doutrc a 
continué l’argumentation de la cause du Ca­
nada et a fini son plaidoyer lundi, le 19. 
Il est suivi de M. T. R. Thompson, du 
Nouveau-Brunswick, qui doit parler deux 
jours. Après quoi, l’affaire] sera abandon­
née aux Commissaires pour jugement.

—Un comité de collaborateurs, composé 
d’élèves pensionnaires et externes du Petit 
Séminaire de Québec, vient de sc former et 
reprend la publicatiou de VAbeille, suspen­
due depuis plusieurs années. Le premier

Les canadiens sc feront un plaisir de se
a

procurer cet ouvrage, qui va prendre rang 
avec ceux de nos meilleurs historiens, et qui 
sera lu en France où il nous fera connaître 
avantageusement. Avec des amis comme 
31. llamcau, les canadiens sont toujours as­
surés des chaudes sympathies dc3 lecteurs 
français.

LA GUERRE D’ORIENT.

Conspiration dans les deux camps.
Dans le même temps que l’on découvre à 

Constantinople la fameuse conspiration en 
faveur de Mourad, voici ce que nous ra­
content les journaux autrichiens au sujet de 
complots contre la vie du Czar.

Une correspondance de Cracovic, adressée 
à l'Assemblée nationale, raconte qu’une cons­
piration nihiliste, ayant pour but l’assassi­
nat de l’empereur Alexandre, aurait été dé­
couverte, sur la dénonciation de l’un des 
conjurés :

Les conjurés avaient été informés qu’à 
Gorny-Studen, où se trouvait il y a peu de 
temps le quartier-général russe, le czar ha-

numéro de cette feuille annonce, parait-il, Lirait une petite maison à un seul étage, 
car nous ne l’avons pas encore vu,que l’on a qui ne contenait pas de pièce assez spacieu- 
oblenu, après avoir rempli les formalités ju- «e pour :;c sevvir de salle à manger, do sorte 
dieianvs voulues, de transporter les restes que l’empereur avait l’habitude de déjeuner 
de Mgr. Laval dans la cave du Séminaire. ut de diner avec les cinquante personnes de

Samedi semble avoir été choisi par les 
russes pour une attaque simultanée en Asic- 
Miucuresur Kars et on Europe sur Plevna, 
bien qu’on trouve une dépêche de jeudi qui 
dit que l’assaut de Kars était fixé pour le 
13. Les troupes étaient prêtes à la tombée 
de la nuit, mais à cause du mauvais temps, 
l’assaut a été indéfiniment retardé. Dans 
tous les cas, ! tujourd’hui, voici le résultat : 
Kars a été pris par les russes, et Plevna a 
été gardé par les turcs.. A Kars, les turcs 
ont subi une défaite complète ; on dit que 
10 de leurs bataillons et beaucoup de leur 
artillerie sont restes aux mains «le F ennemi. 
A Plevna, les russes ont été repoussés avec 
de grandes pertes. Un de leurs généraux, 
ie Gén. Skobelcff, déjà blessé le 15, a reçu 
une autre blessure plus grave samedi.

(Lundi.)

La prise de Kars.

Kars a été capturé samedi par 15,000 
russes, qui ont du grimper des rochers ab- 
rupts, les remparts et les murs, j>our empor­
ter la place et en chasser un nombre à peu 
près égal de turcs 
toute l’énergie du d; 
hc rendre ou résister tête baisse à f 
porté do l’einenii. La principale attaque s’est 
faite sur les forts du sud. Le gén. Laza- 
rofF, qui commandait l’aile droite, a com­
mencé l’assaut à 8.30 lis. samedi soir, tan­
dis que le comte Gr'abbe dirigeait sa brigade 
sur la redoute Khanli ; ce dernier a été tué 
dès l’abord. Le capitaine Kavadiuioki, du 
39e régiment, est entré le premier dans la 
redoute à II lis, p, m. R eut son sabro ar­
raché do sa main droito et ses vêtements 
troués de balle*. La redoute s'est rendue de 
bonne heure le lendemain matin,et lu prise dos 
trois autres tours a été presque simultanée.

—“ Papa ocre mortuus est."
Après avoir récité le De Profundis, il 

asperge d’eau bénite le cadavre.
<c 11 se fait remettre par le maître de la 

Chambre F Anneau du Pêcheur, qui sera 
brisé daus la première assemblée générale 
des cardinaux. Un notaire de la Chambre, 
à genoux, lit le procès-verbal de la consta­
tation du décès ot de la consigno de l’An. 
ucau. irYuo Cardinal écrit, pour notifier 
la mort du Poutifc, au jeteur de Rome, 
qui l’a fait annoncer à la ville par la grosse 
cloche du Capitale à laquelle, sur l’ordre du 
cardinal vicaire, répondent les cloches de 
toutes les basiliques et églises.

Le cardinal camerlingue étant sorti, les 
pénitenciers de St Pierre, qui sont dans l’or­
dre de Saint.Frauçois, lavent le corps avec 
des eaux de senteur.

il Aujourd’hui, c’est le chirurgien princi­
pal, Y Archiutro, qui vingt-quatre heures 
après le décès, assisté de ses collègues, du 
pharmacien du Palais et des aides de cham­
bre, fait l’ouverture du cadavre et l’embau­
me, après avoir retiré les entrailles, interio• 
ni proccordiu, qu’il embaume également et 
scelle dans une urne, que Fou transporte 
dans F église de /S. E. Vincenzo c Auastaziu, 
si le pape est mort au Quiriual, . et dans ht 
basilique de Saint-Pierre,s’il est mort au 
Vatican.

“ L’embaumement terminé, les péniten­
ciers revêtent le pape de scs habits ordi­
naires; soutane blanche, ceinturai de soie 
blaneiio L glands d’or, bas blancs, chaussures 
rouges, rochet, aumu&o,eu/mr.7/c; rouge, étole.

Pierre sont ornés de tentures violettes • 
franges d’or, et surmontés des écussons «L 
défunt. " L

“ Au milieu delà chapelle du chœur sur 
un catafalque, autour duquel so rélèvcnVu 
Gardes-Nobles, l’épée renversée, parmi des 
clergés innombrables, est exposé le corps

“ Le premier jour des No rend ia les 'jcs 
cardinaux, sur l’invitation du doyen {\{ 
Saint-Collège, sc rendent à Saint-p fi. ,rc jj 
portent la Jsoutanc et l’aumusc violettes 
sans mantelet, revêtent la cappn *nmnïi
dans la sacristie, et se rendent individual, 
ment dans la chapelle. Viennent les paui 
arches, les archevêques et évêqu- s assistants 
au trône, les quatros prélats du f/mhdli jJg 
évêques non assistants, les assauts orieu 
taux, les auditeurs do Rote, les avocats cm- 
sistoriaux, le maître du sacré-palais, les 
raux et procureurs généraux des ordres ali- 
gieux, tous les ecclésiastiques et laïques 
enfin, qui ont rang dans lajchapelie papale ’

“ Eu entrant dans le chœur, tous fié 
élussent le genou, non-soulcment devant 
1 autel, mais à dioite ot a gauche devant Ls 
cardinaux, pareeque, quoique inconnu le fu. 
tin* pape est au milieu d’eux.

“ Ce premier jour, la messe solennelle 
Pro Papa dcfuncto, est célébré par le cardi! 
nal-doyeu j.par les cardinaux-prêtres, les trois 
derniers jours. Les chantres de la Chapelle 
chantent la messe, le Dies ir;v et le Libtra 
On fait de dispendieuses distributions de 
cire blanche au peuple.

uLe septième jour après la messe, coin- 
menccut les cinq absoutes pontificales. U 
catafalque a disparu. Il a fait place à u„ 
monument plus riche, plus noble, entouré de 
lumières, d’inscriptions, d’embiêmcs, depeir- 
taies commémoratives des événements dû 
régne. Aux quatre coins sont des escabeaux 
pour les quatre cardinaux, qui, avec le cé­
lébrant, doiveut faire les absoutes des trois 
derniers jours.

‘•' Après que le saint sacrifice a été offert 
le céiéb *an • et les quatre cardinaux, qui 
sont allés revêtir l’amiet, l’aube, Fétolc, la 
e’iape noire, la initie et les gants, descendent 
de i’autel, précédés de la cioix et des tor­
ches, et vont sc ranger auprès du monument. 
Le célébrant récite le : Mon in très, auquel le 
cliooui îcpoud : Amen. Ou enunte ersuite 
le Subvenite JSancti Dei\ et, pjuda it le der­
nier Kyrie, le moins ancien des quatre car­
dinaux bénit l’eneens et entonne le: Prier 
noster. Les membres du Sacré Collège pren- 
nent alors, des mains do leurcaudataire, une 
torche allumée, et la gardent pendant les 
cinq absout s.

‘* Le u-avième jour, dernier des Aovai- 
diales ap-ès la messe, un orateur, désigné 
par le Sacré-Collége, prononce en latin l'o­
raison funèbre du défunt.

••Le dernier Libera étant chanté, le corps 
est placé dans uu cercueil, où le majordome 
enferme trois bourses de velours rouge con­
tenant des médailles d or, d’argent, de bronze, 
à l’effigie du défunt, et un parchemin où 
sont rappelés les événements principaux du 
règne. Fuis on transporte le cercueil dans 
l’urne de marbre, scellée audessus de la por­
te de l’escalier, qui conduit à la coupole de 
Saint-Pierre. Pie IX y remplacera Grégoire 
XVI, (jui y dort encore, et y sera remplacé 
par son successeur, pour descendre, ce jour- 
l i, dans sa sépulture définitive.’’

(Lundi.)

France.—Au Sénat, aujourd’hui, ou a ré- 
solu.par un vote de 155 contre 130,de di.-cu- 
ter l’interpellation de M.Kerdrcl relativement 
aux abus pratiqués pendant les élections1. 
La discussion est ouverte. Le Sénat a voté 
l’ordre du jour présenté par les membres de 
la Droite après avoir entcudu 3131. De- 
Broglie, UaBoulaye et Du (aux sur une in­
terpellation de la Droite. Le gouvernement 
a obtenu une majorité de 4 voix.

iïoles Locales.
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lies pénitenciers exposent le pape ainsi 
vêtu sur uu lit de parmi-, recouvert d’un 
drap pourpre or, surin >nté d’un baldaquin. 
Aux quatre angles brillent des cierges gigan­
tesques. Les pdnitentiers prient-, les suisses 
fout la garde, jusqu’au moment où l’on trans­
porte le corps daus la chapelle Sixtinc.

.-“ 14, les peu i ten tiers le revête ,t de tous 
les ba)>i;s pçritificaux couleur rouge, comme 
pour les plus grandes solennités ; ils lui 
mettent les saudnles, les gants, l’anneau, lo 
pallium, la mitre.

Le rouge u’a pas toujours été en us,age. 
qui combattaient avec j Les cadavres de certains poutifes ont été rc- 
esespoir et qui ont du trouvés vêtus de violet ; d’autres, tels que 
tête baisse à l’assaut cm- c.:lui d’Adrien IV (1159), vêtus de noir.

“ Le pape mort reçoit encore, taut qu’il 
n’est pa.4 cloué dans sa bière, les hommages 
de ceux qui passent devaut son cadavre. On 
s’ngcnouililo comme s’il était vivaut, Mais 
l’âme a déjà paru devant Dieu : et le comp.e 
à rendre d’un pape est plus grave que celui 
d’aucun de ceux dont il a été le docteur et 
le maître.’’,

‘‘ La célébration des obsèques, appelées 
Nouendialcs, commence le quatrième jour 
après la mort du pape. Elle dure neuf jours, 
IJ n voici la physionomie générale :

“ La porte majeuro et le portique de St

Sommaire de la 1ère page : Terrains à 
vendre (feuilleton).

Le Québec et le Montréal partent mainte­
nant de Québec ù 2 lis. p. m., au lieu de 5 
lis. p. 11).

Commercial.—Un bref de saisie-arrêt 
a été émané lundi contre James A. Mcllar- 
dy, commerçant, de Druminondvillc.

Avant-hier soir, la veillée a été ics 
pleudi'Saute ; la lune avifit en effet atteint 
?on plein vers six heures, Hier, la journée 
a été assez sombre.

Le contrat pour l’entretien du ,( Chemin 
de ligne jusqu’au Marais ”, du 1er nov. 
1877 au 1er uov. 1S78, a été donné par la 
Corporation de la ville à 31 M. Domiuiquc 
Larochclle et François Lemoine du Fol, 
au beurre, pour la somme de $lo0.

Ventes par le Shérif do ce district:
j o ^ Des marais vs I?iei.*re Daucau dit La-. 

Flante ; uuc terre à St. Thomas dé l’ioiïe- 
ville, en File du Fort, avec maison, etc. ; 
vente à 8t. Thomas de Pierrevillc le 21 
mars prox. à 2 lis. p. m.

Alex. iMercure vs Chs. Pàquette; une 
terre à 8t. D»e Dcguirc ; vente à St; Pie Do- 
guirc lo 21 mars prox. à 10 lis. a. m.

Alex. Mercure vs Ephrcm Yorgéau dit 
Réné ; une terre à St Pie Dcguirc ; vente à 
St Pie Dcguirc le 21 mars prox. à li lis. a. 
m.

Nap. Hamel va Michel Héroïne ; deux 
terres à St Pie Dcguirc, 13èmc concession ; 
vente à St. Pie Deguire lo 14 déc. prox. »à 
11 lis. a. m.

Du il) o Mario Marier vs Jos. A, Godard; 
l’usufruit d’un lot de terre dans là vilU de 
St Ours, avec maison, etc. ; vente à St Ours* 
le 13 déc. prox à 10 lis. a. m.

NOUVELLE DtVEUSSES.

Un suicide X 3Iontréal.—Un nommé 
Louis Laluuiièrc s’est suicidé lundi midi 
dans un accès de folio dont on ignore la 
cause. Après avoir fait scs “dernières” dé­
votions à l’église Catholique St. Pierre, il a 
çouru au fjeuve, où il s’est jeté malgré son 
frère, qui Fuynifc suivi jusque là, et qui n’a pu? 
été usdez fort pour entpêclicr le maniaque’ de
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A VENDRE
Un bon cheval de travail, âgé do 10 ans, 

fous poil noir, posant fi peu près 1H00 livres. 
Aussi une cnriolo couverte 3 bonnes robes et 
1 ntelnge.

S’adresser à ce BUREAU. 
Soreî, 19 Nov. 1877.

Cartes de visite

LA G ÀZftTTE Î)È SOREL, JEUDÏ, 22 NOVEMBRE 1877.
»» «1—

Le soussigné se charge d’écrire les cartes de 
visite, dans tous les goûts, à l’encre ou 
au crayon d’argent. Il écrira aussi mu* de­
mande t juto adresse, motto, etc., sur albums 
ou livres destinés à être donnés eu cadeau, ou 
autrement.

PIERRE CARTIER,
No. 170, nun Soiunr.,

SOREL.
12 Novembre 1877.
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le retira de l’eau trop tard ; l’eau est si froide 
«\ cette saison que la mort n’avait pas tardé 
it le saisir.

À Drummond ville.—Un homme âgé, 
uomiud Allaire, de Drummond ville, traver­
sait la rivière dans uu cauot au-dessus des 
rapides, le premier de ce mois, quand le 
vent, qui était très-fort dans la directiou 
du courant, entraîna le cannot et, malgré 
les efforts du malheureux, il fut précipité 
daus les rapides et a péri.

Un Can adieu-U ranyais, du nom de IIoulc, 
s’est noyé, vendredi, le deux courant, vis-à- 
vis du village St François, Drummoudville. 
en tombant d’uu bout de l’cstaeade. Il 
laisse une femme et six enfants.

Spiunole alius Sfrinoli alias Spring- 
all alias Sprung li alias Spring le a.—
L’homme qui vient d’etre arreté, dit \& Jour­
nal de. Québec, sous la prevention d’avoir ex­
ercé une industrie que l i loi ne tolère pas, 
aux dépens des passagers du Circassian, est 
connu sous plusieurs noms. Les agents de 
police des K tabs-Unis le connaissent .-uns ce­
lui de Spruugli. Eu 1S7G, il fut arrêté à 
Philadelphie. 11 fut tenu eu prison p-ndint 
environ une année, mais on ne trouva pas 
en sa possscsion ce qu’il était supçonué avoir 
volé et il fut .subséquemment uiis eu liberté.
On voit, par le Times de Londres, qu’en 
1S75 il opérait à Liverpool, Lisbonn *, Ksp:t- 
gne et sur d’autres points du monde. On dit 
qu’il est marié à une américaine à Phila leî- 
phie.

Nouvelles de Mamtoda. — I/As.-ini- 
boiuc a commencé à charriei des glac-is le 
dernier samedi dVsctehre. <*t. le dim moiie 
suivant dans ia nui!, le pont s’el lunné sur 
la ltivière Rouge entre »St Rom face et Wiu- 
nipeg. Deux jours après, les piétons s’aven­
turaient sur la glace et les communications 
un moment interrompues se rétablies ieat 
entre h s doux rives.

Nous lisons dans le Métis :
La récolte, cette année, a été abondan­

te : on estime à six cent mille ou sept cent 
mille minots le rendement de la semence du 
blé dout on a déjà exporté uue grande
quantité. En moyenne, l’on calcule que Tûmes cee Chaussure*, ayant été aclu-L et- ;w- 
chaque acre a produit de 2d à 30 minots. 'eut compta.ni,peuveut ètn- vendues à »ics | rix 
Nous avons dit que l’excédant de la cou- pii Liient toute eu.np.-titio:: 
sominatioïi locale serait considérable.
L’an dernier, l’orge ne se vendait guère : le , 
marché en était encombré, ce qui explique , 
la quantité relativement restreinte que nos : 
cultivateurs ont mise en terre le printemps 
dernier. Toutefois, l’espèce est de qualité 
supérieure, et le rendement jugé plus que 
suffisant pour les besoins locaux. L’avuiue 
est remarquablement belle, en général, et la 
récolte est considérable. Enfin les patates, 
cet article si précieux pour l’alimentation, 
ne manqueront pas: on eu a recueilli autant 
qu’il en faut.”

LA

MEÏ IL, T_

La Poudrô à Pâte Viijr" -i v'*i-. ;

V-*-.**
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Agen ce General (l'Assurance

COM I* AG NI K DU CHEMIN 1 >K i-'iSH 
DU SIJD-KST.

üaiisoiiwit (l’iiciirüs (iii licpail de

? * u u y 
A *. L *t U AJ *** grr

(t ORIGINAL” DE LUN AN.

fl, {rès-bon mmiï *
lfcKJ B

L soussigné a l’honn<.ur d'informerlo public 
Je Sure! et des pan «issus environnantes, qu’il 
vieil! de recevoir son assortiment de

CIIA UMSUltES D^lliVK».
vonsistaut

Ulcuissures communes °*t (. liaus- 

bures de goût,

pour l loin mes, Femmes et Enfant?»*

EMPLOYEZ-LA, FSSAYEZ-LA, DEMAN- 
DEZ-LA A VOTRE ÉPICIER.

Aussi :
La flour préparée tic l.unnn est sans égale pour 

la qualité.
Ces articles se vendent ordinairement dans 

les épiceries de première classe de Soie1, coin* 
me suit, chez :

Lacl. Sénécul,
Cyrille Lab ile,
Label le Jt Frère,
John Mullen,
Varie lis k Frère,
George Grenier,
Alfrc 1 F rancœur,
Wm. I.amère,
David Grenier,
Jos. Morency,
Kd. Trempe,
Louis Tuilier.

A COMMENCER 1 ■ E
LmuR !o S3 il’ovvsîi..-r«* iLS?7. 
Les chars partiront tie Sorol pour Al ton 

et d’Acton pour ^ojvl . oinme suit :

AGENTS G NX JC RA UX :
31. J as. .lack & tie.

lOO, Rub Sr. Pjeiike, 
MONT1ŒAL.

Wm. liiuiaii & Fils,

Proiirietaires,
Faunique, 27 & 29, Rue du Roi, 

SO II EL.

7 Nov, 1877.— Uni.

Une visite est resaectuen-s Jment sollicitée au 
i .r.t.si n de

'A A
i. ; *.,*» »

!>s OUF4 iJv V.« A. .

À U U S 'Ai 4

F Al LM MARCHE

20 Nov.

v\ih vendre
De pis en i»is.—Il arrive souvent,lorsqu'une 

personne prend des pilules pour îégler ses in- 
tcstii.s, que, bien qu’elles paraissent faire leur 
devoir, Reflet de ces pilules, après avoir agi, 
cause nue réaction qui laisse les intestins dans 
un pire état qu’avant. Mais tel n’est pas le cas 
avec les Rituels Cathartiques de Wingate, qui 
Font douces, effectives et ne rendent pas inala- j 
déni ne font souffrir.

Une jeune dame dont les chagrins précoces i 
avaient argenté les cheveux, sü plaignait aîné 
relient A une de ses amies de ce contretemps 
qui lui donnait dix ans de plus que son âge. 
‘•Mais, ma chère,lui répondit son amie employ, 
ez donc le “Uéi ovatcur Parisien des Cheveux 
de Luby, ” c’est un remède sûr,qui rendra lien 
vite à vos cheveux leur couleur naturelle, el* 
en même temqs, un d-licieux article de toile/, 
te.” A vendre chez tous les pharmaciens,

* GUERLAIN, PMtFUMEUii, 15 rue de la Paix. 
Paris.—Fabrication spéciale, pour chaque cli­
mat.

Mars I8G7.—ua.

Vraiment! Ce que nous venons de voir tient, 
de la magie : une do nos connaissances homme 
jeune encore, qui avait les olu veux tout giis, 
nous assure qu’après avoir employé le ‘ Réno­
vateur Parisien des Chevaux de Luby ” pen­
dant quelques jours, ses cheveux ont i épris leur 
couleur nntuielle et leur lustre, comme nous 
avons pu e consider. C’est à vendre chez 
nos pharmaciens en grandes bouteilles de cin­
quante cents et chez Devins k Bolton,Pharma­
ciens agents,Montreal

La Consomption, si lYiquontcet si funeste, 
;?st ri gardée ccinznc le grand fl« au le notre ra­
ce ; cependant, à leur origine, toutes les mala­
dies <les poumons pu vent être efficacement 
arrêtées par Remploi des Pastilles de Jin/an pou, 
ks Poumons Elles appoi feront du sou ngeiuent 
à la plus mauvaise toux en quelques minutes, 
et exerceront une heureuse influence sur tous 
les organes bronchiques et pulmonaires : mais 
il faut s’en senir en temps oppoitun, Les ora­
teurs et les chnutres les trouveront au^si avan­
tageuses. A vendr par tous les droguistes et 
marchands de campagne, au prix de 25 cts. 
par boite.

AUX HlOPIUK TAIKES DIS CHEVAUX— C’est. U 11 fuit 
1 ion attesté, confirmé par ’cxpricnce de mi - 
l ors de peisoniiefi que les Poudres Je Cou lition 
et le llcnùdc Arabe do Darley «ont riipériotus ù 
tout autre remède du même genre qui u été iu- 
tioituii juM|u’.ci Nous savons qu’on les a em­
ployés dans plusieurs cas où le cheval était ré­
pété presque sans valeur, et avec le résultat 
la jiliis satisfui ai.t. le cheval ayant e|ô rélablj 
dans son état normal ou, du, moins, soulagé à 
tel j oint qu’il no donnait presque plus aucun 
signe de maladie. Plussieurs animaux ainsi 
truités se sont ousuito voulus de $50 n SIOu 
plus cher qu’ils u’auraient auparavant rappor­
té, et il y avait bien cette difference de valeur. 
Avis» tous les intéressés. Souvenez-vous du 
nom et voyez » ce que la signature IJ uni k Lo. 
huit sur chaque paquet Northrop*. ymnn,Ncw- 
pastl , put , proprietaire.- pour le Canada, A 
vend ri* pur tous les pharmaciens.

Parts tlaus la Cie. do Ouate de Soreî.

S’adresser à ce bureau. 
’'.'h’orcL 24 mai 1877.■•u* *

Les marchands «h: la campagne et le com- 
\ merce en général peuvent >e fournir » notre 

fabrique aux taux les plus bas,

A Grsuule déduction dt* ETix,
et tous nos articles sont frais et delà meilleure 
qualité.

Bon assortiment de crackers.
Glande vain té de bonbons.
Fleur pivpar <* en paquets de 3 et G Jbs. 
Foudre à pâte ‘ Original*' de Lunan.

Demandez la liste des imux.

Livraison faite au débarcadère des bateaux- 
ù-vapeur, ou à la station du chemin de fer 
où a domicile en vil e, sans charge extra,

Wm. LUNAN à FILS,

27 à 29, Rue du Roi,

SOREL.
7 Nov. 1877.—Gui.

|APP ROVED BYTilE MEDICAL FACULTY.!
ÏSS3S5=*l

jj EVIN s >
WORM PASTILLES?

m
^PASTILLES de DEVESTS. 

-PpNTRE LES

APPROUVEES parla FACULTE MEDICALE.

A vendre chez les Pharmaciens et Epicic

et chez

DEVINS »t BOLTON, rue Notre-Dame, .Montréal,

CONTRE LES ACCIDENTS.

Bureau principal :

103, nu K ST. 1RS. XAVIEll,

MONTREAL,

Oi. n'aura plus de Cheveux Gris,

Rénovateur Parisien
DF, LUBY,

Article de Toilette indispensable pour la 
jeunesse perpétuelle des cheveux.

Président, *1 Vice-Président.
Sir A. T. G alt. K. C. M. G. j John Rankin,écr, 

Gérant et Secrétaire, Ew\vakd Kawlings, Ecr.

Les tiansnctions de cette compagnie pour 
l’année 187G ont plus que triplé celles des autres 
compagnies d’assurance contre les accidents 
ensemble.

Cette .‘ïompngnic ne •‘ait pas d’autres affaires 
qué contre les accidents et ses polices sont de 
la nature la plus lihér le et moins restrictive 

' possible, grace aux acquisitions faites par la 
t Cie et à son personnel piimitif.

(Jn fait remarquer quelques-unes des centai­
nes de personnes qui ont reçu ind- limit** pour, 

: accidents, et au tiaitcinent servie aux recia* 
! mantspar les dilecteurs .*

QETTE EXCELLENTE PREPARATION 
ramène les cheveux gris ù leur couleur natu­
relle et en conserve la beauté ; entretient la 
tète propre et fraîche; donno aux cheveux un ! J. S. Diamond, M. 1). Toronto,

W. F. Henderson, Toronto,
chute d’esca!ier............................

I). McFarl ne, l'itr.ioy,
coup de hache..........................

Alex W. Achison, Montréal,
chute sur la glace ....................

lustre et un parfum très*agréable ; empèclu» j chute de cneval .......................
do détruir. les pellicule* ; ne g»tc pas la peau , John Adams, St Thomas, acci- 
ni la coiffure la jilus délicate; arrête certaine- dent de chemin de For........
ment les cheveux de tombe»* dans peu de jour, 
et donne un satisfaction coinp été â tous ceux 
qui s’en serve.

U’est moins cher que toute autre Préparation 
d«* ce genre, car par son usage on peut se ilis- 
pemer d’huile ou de pommade.

piix, 50 cis. le bouteille.

E. B. Eddy, Hull accident 
au feu

70.00

125.00

1,000,09

200.00

C’«st la seule compagnie d’as«îironcc pure- 
1 ment contre les accidents en Canada et la seu-
j le «pii ait effectué le dépôt spécial au gouverno* 

, . . ,■ nient pour la s net* <l--s p<ntjuis de pôle s
En vente chez les Pharmaciens et I allumeurs. > Qn j)OI,t obtenir tou- ren.-eignemonts et s’ils

DEVINS à l’OLTON, Agents,

Montréal.
4 juillet 1877.—

Magasin a Louer.

Ep superbe magasin ci-devant occupé par 
M. Duckett, dans le bloc neuf de M. li. 11. 
Kittsr*n,en face du magasin de M. Uy. Jaibello. 
Le magasin est un des plus beaux et des mi ux 
propt rtiounées \ our 1»j commerce de Marchan­
dises sèches.

S’adresser è

H. H. KFJT80N.*

Hortd ^ Maj, 1877.—jno
i

LusniùMOituhoïdes sont guéries d’une manière 
définitive par l’Onguent de Mathieu ; sinon, 
l’argent est remboursé. Pr x : 81 par pot, ou 
4 pots pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimique de Wingate, â 
Montréal, et en détail par tous les Droguistes. 
Il sera expédié n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. F Mathieu, I ; » 8, 
rue Notre-Dame, Montréal.

Sorol, Tl février 1875.— lan.

guv*;r par l’entremise île

M. C BLAT8, \ ALFRED COUTU, 
Agent Soreî, j Agent Berliner,

R F N MACDONALD,

Inspecteur des agences. 

Soreî, 11 octobre 1S77.

. .r

À LOU BIS. t

Le Magasin ci-devant occupé par Norman 
Paul et, pour le commerce de groceries, Epi* j 
celles, Ferronneries, etc., uvec hangar et au- 
tjcs dépendances. Uue des meilleures pinces do 
la ville. Possession immédiate.

S’adresser ù

W. IL KÏTPSON.

Soreî, 10 Juin 1877.—jno,v •

EN VENTE
AU

Bureau delà CS azette.
LEE EVER EM ENTE 

uu

18S7..»8.

Esquisse historique de l'Insurrection du 

Bas-Canada.

PAR

L. JS'. CARRIER.
PRL DU VOL------ ---------- - - fliOO

• 8ovol; 8 Août- 1879.—

Sorol 
St. Robert 
Yuumsku 
Si. David 
St. Cuillamue 
Laval le’s t’ornera 
St. Germain
Druumiondvilîo
AVickhaiu

â 0.00 lus. A. M.
” 0.20 

*< fi 40 
“ 7.00 
“ 7.25
“ Y 45 
it R u r.

“ P 05

<< 
* i 
i i 

l ; 
U

!*.•!icr: d assurance sur la vie, e mire le feu 
et contre les accidents, émanées aux taux les 
plus accommodants.

Toute espèce de biens e.st assurée contre les 
dommages ou pertes causés par le leu.

ASSURANCE“IMPERIAL”

‘•outre le l'eu, l ondres, Ang.

ASSURANCE “ MUTUELLE ” 

d Ilochelagii contre l<* feu, Montreal, P. <v>.

LA SS U RANCE .MUTUELLE “ SI N ”

sur !.i vie et contre les accidents, Montréal
p. g.

ASSURANCE “ TRAVELERS ” 

sur la vie* «i contre les uccidcuts, Hartford.
( loitii.

Propriété a Vendre.

Uc-tu* niagnili pie propriété au village de St 
Snlpico, appartenant ù M Chs. Morin, et si* 
avantiLeu.sement situé pour un h»M,:il de Kto 
classe.

La maison, qui est c:i pierre, a 52 sur 4-t 
pieds. L’intét tour est Mou fini.‘il y « ,mo 
bonne ciusi;,e, F ille à dîner, salon et pim h* ,rs 
chambres u coucher. Aussi: Une é.*mie do 
•In places, deux îemisCs, grange, glacière, etc. 

he tout sur uue belle terre de un arpent <•(;
s,’r unie, et. situé en lace du iPu- 

vi*. uue très bello-phi-u*.
Vu hiver, c< tto maison i toujours si n i pour 

un liuti'l, et i-V.il une t; -I,, |, ...
m.a, vu qu’i-llr su (rouvo sut la iniilo
*I"* • Montréal. [,« propriété avril IniiOu
pour un.j ans.

loin les conditio; ,, .s’adresser AR

Acton (arriveront à]i “ 9.15 U

Acton ù 11 .(U) lis. A M.
Wickham 4 4 1 l.if) 4 4
Drummomlvi ! |«î i 4 12.15

t* 44
St. Germain 1 é 1 ViO a

La val le’s (’orner.*-, d 1.00 4»
St. Guillaume «< 1.20
St. David il 1 ,4i> 11

Yamaska 2.0 > 4 f
St. Roh.-ifc • C 2.25 % ê

L B A IM fil

S'U’el, 1 .j Sent
A voc \ • > ! {|. j

i s / /-jno.

Ci >

I ton
<*s compagnies «le premier or ire représeu-

u ti- R A J G.
bïîr ir* * u c.i '■ *x
V V N

San5,I05,D51.0î».î;

l'oute perte e.-t pi'oiuptenn nt iégl<

AV0C ATS
SOllüL E. Q,

.St*rel (arriveront à) 2.45 “
Le ii'et sera trnnsporti» à bon marché,

A- Zl. ^M4tor.J»r.
Manacîkii

Son l, ij Novlembre i.’77.

G. PE LT I1C B,
«es sotissign sont

Volnt GûnI:hal, 43, rue Keinc.** I co,n,,,c avocats. Ils i
1, .l’"i ï»*î lue une société 

n n e n t leur bureau au

R. WILSON BOVD,

Auknt sréeiAL ni: î;i Mutuelle “ s un, * • ancien i'
t ! « ■ - i * i. i « •,

'I t! a s-.-m i 'les uh

• «» Ms ï
M. RM- i Il F k \V[ ri; lf

u

s o«.« ujK-ro.n ai n i.h 
nér.il que leurs amis Cl le publie' v

lie tu m lit . afïaio.'s eix
otidroul

AU MAGASIN DE

1,i-" -r. une ,.Wmpg*aMB11ii„„ Jîm
M\10UI Û'!"U'\ ' lVi'ilvs uom»>vicialvi!
*IM. le. nuicbamls voudiont bien leur coni'n r.

Un
client:

it >: d'bîT» miu immédiat icia fait aux

m IRT Àf\ k \x~.•
1 t,‘A
1 SéSi

/O

rg
■■■ ’

pi V .*.!L v
* f A iL/ i N;

A • r*n —m i

\n
•Vi r"/ I - * j kyj W
V, r»! iW feSJ tfD 1 J b

■ J X F*■ •• i >l#i*

tf,
I

M • A\ m t eh* - ni vra i 
d’Vanun ha.

., ! ;\l 4! ieremunt le|j < i rem t

G. I

/M». .° ~ M v -'rr*
sZ: p jr j*—SgLhÀ» Vli.» fc. «. niWA- wf.x* m ? Sorol, IG août I

. RA HT11 F,

J c. Wl'RTEU 

a.

EN FACE DU MARC

*Ju (tonne .tvis t tous ceux qui veulent meuager leur urgent 
que ] ai résolu de foudre uion stock qui est cousidci’îtble,

consistant en

i|f i i) /"i 11 i y i a t n s} n n i ; if jS |a| . I-! i{ V S \|t % ,\ H
lïx La. JlL V/ li. t i l.i U10 i- 'j l 1 l i L

boulins à coudre niparcs.
Le .soussigné » riionmmr d’inforrm i

hile «le Sorol qu'il ;<«• char: <*r 
moulins a « «*■:•«à (p -, j,, jx t i ne repaie

‘‘'luit

im-
les

I./IUFJL) Dill
HARDES FAITES.

D Sl-Oocs clc C/ciriolc, de.

Que jo vendrai à des prix excessivement bas.

Ion. BKAI'UIIFM !N 
I Enseigno «lu Moulin â Comln v’ ' 
du marché ou au No 3 m

*»> - i, piaeo 
i 'r,'\ i « 1 * ni ml.

t J i I*< ‘li,
*«H*cl fth. | i . — » * 1II.

*' 'lk
Va •' -\ « a 'i-, j* •> m

PROFITEZ DU GRAND AVANTAGE CAR
L’ARGENT EST RARE!!

«?

^ iBPîiMse i çtâtis N:it ÊMÜaiij.s i:<» v<ils

. un : : cm 
i St Davi

de Di «lu S. 
lang rie, l;., 
une «I lu , 
il n v a

'Mil*

*'• " ' ,IJ'‘!* Rné u’-uj ■ le village «lo 
un arp. ni il • la Sial ion du elaunin 

avcc muiKon, inagabin, h u_
i:;,Lni 1 ’ 1 '"U«* Celte phi,..,,
imavantagea ««
IS de houtilti;r ■

> pour i«* coiiimeice, et 
résidant « n la p;Uo|s.

1 ont 11 ès la- i h

ASSEZ GET AVIS A VOTRE VOISIN AFIN QUE 
TOUT LF MONDE UN PROFITE ! ! !

MU] •l* a

• v *4Tr»n.-*r: ■*’? rw a « -- —*« —« v mwn.ii WMTt WR. ! >uvi«l, 20 Août
• D." PERI V Il f. n.<

• ‘j,1 v*.
81 7.—-in. »

Voici lu prix do quelques articles :

Etoffa à ü
fpi

ST JAI .> ih, <lep«i s •) ci s. en mou tant
NX E, de f» , T. 8, : ; et i 0 cts
Il >be 1 ,11 1, 12 . :t !5 cts.

L>S :tir ha L*i i loui ht.s, 10, ! 5. 50,
M m 11 « ■aux. doubl«* B-t. 1 D, 80. 1)0 cts. t|*5» «lh 1 ». <1< •puis *S0 cts. §5.0(1

n.» et (JO e 
îfc SI .OR.

FLANELLES, depuis 20 û -10 et.;.
'1° a t .l.ciui.-cs, I mev. de 25 ù 50 cts

A L PACA non*, de lu à 25 cts
N\ inecy, de 5 \ 1 0 c ts.
l u lot CfHU-* idci‘:d)lc d C (JOU

S 588.57 Un lot .M a<ïnifi( i'1' 1 t ' ASQ
Aussi : (.’ASOI [ W .

J i i » i n Imît.
487.50 HO H ES L) V ;A A ' L\ U l J L K, .<

due, depuis -SI à §5.50.
0

ENFIN, TOUT EST A BON MARCHÉ.

Un Tailleur est. attache a cet etablissement pour les per­
sonnes qui voudront avoir des. habillements a oi’cPe.

10 Novembre 1877.—2m.
r.iïuu xa* B\X.-VA'5»X’AiM*:.. ■ 'm.»,uamCNBAQ

■“*•^*5 Irv
wlv

LIQUEUR BÉNÉDICTINE
DF L’AUUAYE DF FÊCAMP (FRANCE)

Exquise, tonique, digestive et apéritive
LA MElLLRüUE DK TOUfI’liS LKS LIQUEURS

L"!? •1 C.' r. yjimr i«pihiij

VîiRIT.'VBbE I.IQULUR BÉNÉDICTINE 
'Brevetée eu France et à i*.Etranger.

C,Xs<pr>gsrxD

. li Toujours exiger i*éiii|ui:llc du lias de la bou- 
N'ïïj teille.purtaiillasi^nalurcdii Direcleurgénéral:Aiil aV y* è itli

s=***~j2 Messie
Dépositaires à Montréal:

Messieurs MORICE, VA N U EN et 0^,212 et 314, rue Saint-Paul.

LP'ijhq ;j IjtS: 41fi jtf â Pif, 
Ù iî .u-.à km «biil'flAivat

MONTREAL, P. Q.

()-

Lu*f roj»ii« taire a ;»faisi*r d’infonner /u |m!)- 
lic et la nombreuKC clientèle qui Plionore do 
son patronage, que ITlôtel du Canada vient 
d’êtn: « litièiviiM ai n-inis neuf, rameublc- 
meiit r**uouvelé, l’oflicc agrandi, e< que jj,.n
d.iu.s es améliora ions qui <,nt été faite-;, n’a 
élu r paigné pour assurer aux voyageurs et aux 
tamjilub tout lecoijloit d un Hôtel «le première 
classe.

!b connaissant la nieiiveillaii«;o que le pub 
lie lui a jusqu’à present aeconhc, h* Pro- 
P*i* Ldro redoublera il efforts pour en mériter la 
continuation.

D.m Voilures seront aux débarcadères].des 
vapeurs et des chemins de ford

—WUMp

MÉDAILLE D’JIONNFUR.

ASTHME
CATARRHE,OPPRESSION,TOUX, PALPI*

TATIONS et toutes les affections des voies res­
piratoires sont calmés »\ l’instant mémo et gué­
ris par les TU MES LEVASSEUR.

4? W irrs.
MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMA et 

toutes les maladies nervouses sont guéries im­
médiatement par les PILULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES du Docteur ORONIER, 

Dôpûtcontral i:Dr.LEVASSKUU.pharmacicn-ehimistc de lèrccla880,23 1 vcJ*.la Monnaie Paris

Dsoiav;.1.;«!*• -
Furaalirseuraj

Dépurait».

FRANCK
BOITES BLEUES rifie Leroy, is. rua 

d’Antin.clunlMii*

Montréal, Juin 19, i S 77.

\. BELIVEAU.
Propriétaire

UAIiriiN & KIURZKüWSK ai

AVOCATS.

btlU ras## n’ast plus qu'imiuulou sa coatraftqoBt 
lerJJuia 1877,—un,

Nous soussignés avons ce Jour forme société 
conmme avocats sous le nom do “ Ifarpln k 
Kierzkouvki,’ ’ et. aurons noire place cl’aflaires 
à l’ancien bureau do G. Uarpin,

No. 7 l ui/jj At (iükta.

Nous donnerons une attention |>articu!iôre 
à toules collections qui Pousseront confiées : 
une remise uumédiutQ ^oni fai le a x c ients sur 
tous les montant^ collecta.

Nous suivrons régulièrement le Circuit d'Va* 
masha et. ta C'o'U* du Mugi tuiUfpour lia parois, 
sc de St, Ours.

C. HA H PI N, )
P. A.KIEHZKOWSKL J AVP0ATS-

Sorel, [[Août 1877, —un.



LA GAZETTE DE SOREL, JEUDI, 2*2 NOVEMBRE 1877

K-,* s

Tour t nyelopper les chapeaux, à vendre à 
T 1 mprinierio <1«

i.a GAZirmc ns sorel.
Snivl, 25 Avril 1877.

Mode cl’Automne
POUR

c* r
massons n ven.Ire.

I l:

^UVtO RTREAI^I

Jslotcl iUciieiieu
Coin îles rues

NOTRE-DA ME ‘V Sr. VIKCKN'J Am I
■.rU le PALAIS DE dPSTU ld}

Montreal 1

l iiisiLMirs bonnes maisons en bois, su; le ter» 
tain »le .MM. Label]* & l.’arllie, près du Riche, 
lie t. Ces maisons seraient faciles à tiansportet 
et tm nient bien l’a flaire de roux qui ont des 
lots vacants eu Arrière du lu ville, 

rôtir les conditions, s'adresser aux sou v

Place
DU

Mai; en k

SOREL

Af[ [<i! K --'*XWA A

mmw vy
I »

Place
DO

Marché

SOREL. |

GRANDE V ENTE
DE

MARCHANDISES SECHES
Ali MAGASIN POPULAIRE

Cyui.lk Labei.le 

G. I Hahthi:,
•Sorel, b ,'0 Sept. IS7G.

i Xi ■3

Le soustiig’uù fournira aux penonnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., û meilleur mar- 
<! .'.e que dans tout autre magasin.

A. BOUCHER,
M ahciiand-Tailleüii, 

^oivl, 2G octobre te 7 2.— lan.

ENSEIGNE

f %

f • - * »iu Ui t le la Vil 
Am i i a in,

lent 
t * !

sur tes 
I.'de! lient

mue

CONDITION:

Lit bon cheval de travail, âgé de 10 ans, 
ous poil noir, pesant :'i peu près 1300 livres. 

Aussi tiiie eariole couvert * 3 ln-nm*s robes et 
1 atclîigc.

s'adre. sur à ce Cl* Il LA U. 
borel, l'j Nov. I.s77.

^ 4x\

/ à V J
i

D U

Cadenas d’Or

\

f
l

i .« X (t k* îm t « <Eo v i « i t* i

.lïieiu lourni

trouve a 1 a; ri v«.c île
t ni trains <l •lu

>< u.-signé se charge dVcriro les caitos «lo ! 
e, dans to'is les gofits, à .' encre ou l 

i au ciayon d'argent. I' é rira aussi sur de 
mande t *ut • adresse, îicdto, etc., sur albums •

I
Ferronnerie,

Coutellerie,
Articles Kl - clro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 

Baguettes de eadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Pooler, de cuisine et du passage, 
à bois et A ( Vurbon

107 ET 109. RUE ST.
Coin ils la Rue LapcMicre, MONTREAL.

PRATIQUES., ATTENTION !
Vous devriez venir de bonne heure le matin, 

nullement vous ne pouviez pas vous faire soi* 
vit*, parce quo la foule est ellïayautc, malgré 
que nous ayons trois magasins réunis eu un 
seul. Tout le monde a connaissance de la quan­
tité de pratiques qui viennent à notre maga­
sin ; ainsi prenez notre avis et venez de benne 
heure le matin et vous éviterez la foule.

VENTE ÉPOUVANTABLE I.
"Cette vente sera bien eonsidt ruble, parce que 
beaucoup de marchands, qui sont jalor.jx de 
iiot»x* succès, font tout tur posiblo pour vendre 
plus bas que nous, mais ils feraient tr,nt au>si 
bien d’essayer d’umtu* le tleuve 8L. Lament 
que d’essayer r\ vendro à meilleiiv marché q*'.e 
liras.

en Mmm

Etoiles à Robe Noires !

Avantage cxtranmiimires dans le Departement
des

étoiles • y HSoI>a Adirés.

^ous tenons le cr'uini*' rcc de la ville en 
mains, et nous dé-',.-ous le garder ; cela nous a 
coûté beaucoup de trouble pour l’obtenir £en 
consi quenc^ nolls ne nous en départirons pas
aistxno»*al •

lî. DUltOCII K 11, 

PuiiMtitVr \iiil*.

■- • * - / ir’i • - *

| «- i livres iie>tim'-s à être donnés eu cadeau, ou Aussi agent du célèbre Sia^olio pour nettoyer 
( a treiiii nt. | les^ cuivres, ferblanterie, les vitres, Oter les *
j

Pi Kill»K GAUTIER,

No. 170, uuk Soi*

ol/iiJLii Li.

; biches île sur Je marbre, etc., etc.
L. J. A. SUUVKÏir.

î ù''l’ - Craig,
Montreal, 20 juillet 1372,— ,in

12 Xovembre te srw *r t.;-■

u or
Magasin a Louer.

» \ i.. \ occupe j ai

n

i * u j 11 i ü Ü i

vj U Ul

r

01 U Jo lui I

i O

i \ !. LU

l.e superbe magasin ci-devant 
A. Di Kett, duns le bloc v.éuf <h M. ll/ll. 
Kiltsnii.eii l;ue du nuum./in de M. C’y. Labelled 

. (.e n ag.-min e>t Lî t (os plus beaux et ilesmi> ux 

. t*r.'p 11 : ounces pour 1-.- euuimeie-; de Marelian- 
I dises sèches.

JL'*. CÜSr j£~£‘a

M ! a U S T l N i> O U T ELANCE, 

8t«e Charlolk- t un

Il

Nous offrons maintccunl îles avantages ex* 
ceptionncls ; nous sommes capables de vendre 
bon marché.—Personne n’est obligé d‘«acheter ; 
tout ce (pie nous demandons, c’est de venir et 
do voir nos prix.

Fr
Aï iéî

LaSiïil di î ciSSUii i

oi n
Di

te comj-agnie e.-t sans contredit celle j 
ucourt la plus belie route. F es chars | 

jes et, sm toute la ligne, il y a des l 
nployés qui parient français et anglais, ce 

grand a vanta n- pour k

irol 8 Mai, loi t .* !. ( »

r
t *

«im e.*t un t Canadiens
k** î r n r d* r- f* *l Vb L

U H * srci^ n f. -jJ d >

t-'èï'Lv oùl’onso procure le meilleur ouvrage 
a Sctvi à des p* ix modéiésel à des conditions 
liberales, a in- que du charbon de l’orge de 
première qualité, du 1er de toutes espèces 
et de l'acier.

Ou trouvera aussi des roues de voitures de 
plusieurs proporlions.

Ferrures i«our bateaux-ù-vapeur, Moulins, 
IL D. Kl 1 TSOX. | t3tc.,el tout ce qui est nécessaire aux bâtiments,

j et en gén» ral toutes espèces «.’ouvrages eu fer 
; garam: être «le la meilleure qualité possible ;
| reparation «le Bouilicires et tuyaux neufs.

1! se Halle «le pouvoir méritei unelarge part 
du patronage public.

.S’adresser à

U WSU *i~-l v..-» Vto* St
VH ^ ,j- 5 t* 'V- *• A

11s Liais-1 i• i•- . •*: lpii vont et viennent

Dr. train part toim les jours le la (bue Do- I ONT T B AN S PO UT K LE Lit MAGASIN AU 
imventure à Montréal pour les Etats-Unis à

No. 652, RUE CRAIG,

A S2<4*5a*jf[ êbî Foi’lidamiis

Sorel, 15 Octobre IboL—lan.

tn-is heures pveci- 
«ni vantes r

Boston 
Baltic 
Bidik to* ci
ItrattlebOiO
C ncoivl 
r. ntral Villag» 
Chicopee 
.D.iniclsoiivi i le 
Fitclu 
Fall-Uiv- - 
( • ’ l’.alis
Gro.svenordale 
< î reenliekl 
11 ookset î 
Haverhill
Holyoke 
liai t loin 
.IcwelL City 
i\e< m- 

^OWol l 
v.i'vrenee 
Mauchestei 
Alarlboi o 
Nashua 
Ne\\ port

■u* les d.:‘fèrviitos places «

N e w-Bedlor. I 
Norwich | 

j N’<. w-London 
i X « • 1 111 ! I ! 1. ! - ’• •11 « 
i\i>iih Adam.
; New-Haven
! V* ... V .1- 
j A E m • 1 O* E

Palnit r
i HW i ilCIvd

J Portsmouth 
Providence 
i •itnam 
ar. >ci n >li
Salem 

ringfield 
.Toutbbridge 
l’a ’ i n t«.»n 
A ebster 

I iVorcc.stt-r 
I V* < >t>I I ,- <Jt le t; î 
i Vé il limant ic 
ir.uuvgan 
A alnoi^ 
a il: nimh»l.

(IJrcs d e la Rue lilcui'y)
ii
I LS AURONT UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE

.
I |
J !'oc!e>, Four/mises jCoifchcl/csde Fer A,
i •

{ iSOMMIERS A RESSORTS,MaTELAP J7 * î
Réfrigérateurs cl Coffres à la glace, 
Machines a Laver et a Tordre le 

; Linge,
| E uk‘issortimcntgên/.ral d} Ustensiles de Ménage.

* tLZE* 'ù

QAB.B.OSStEB.,

Celle lisle demande à être lut 
iittentivcmeiii.

Alpaca Xoir ! Alpaca 5fuu‘!
510,733-VALANT D’ALPACA NOIR

sont i\ vendre. Nous avons acheté l’assorti* 
ment complet d’un marchand d’Alpaea Noir. 
Nos Alpacas sont excessivement bas. il do* 
minent au-dessus de tous les at.très dans le 
comme ce.

Voyez.
Très-bel Alpaca Noir, seulement Oc la verge 
Hon Alpaca Noir, seulement l()c la verge. 
Très'bou Alpaca Noir, seulement 1 2f c la veige 
Splendide Alpaca Noir, fini en soie, 15c la verge 

valant le double de l’argent 
Très bel Alpaca Noir, fini en Soie, 20c la verge 
Alpaca Noir Extraordinaire, seulement 26c la 

verge.
Ce te ligne d’Alpaca Noir à 25c la verge, 

mérite d’étre mentionnée.Bien de pareil ne peut 
s<; vendre à Montréal pour le même prix. Cet 
Alpaca est supérieur à tout autre Alpaca qui s«t 
vend êOc et est égal aux Alpacas de 75c dans 
la ville.

Cobomg Noir, seulement 122c, Lie, 15c jus 
qu’à 20c.

Parjimaltas Noir. 25c. 20c, 35c.
Drap Impératrice, Noi:*; 15c. 17c e t 2c«.
Cordés (le Russel, Noires, 18c 20c et, 25c 
Meilleures cordés de l’ci>o, Noires, i 7c, 20 .* et

LA PLUS GJIANI

te Tan» Mi®
PILULES ET ONGUENT i>j;

M O ia ij O W a j
toCES PIM’I.ES luilïlicut It, 
giüil tou« k\s fltsofdrcN du f,,je ,i ""i- 
des rognons cl des intestins el sont •»,. .-V 'V'.lc. 
dans toutes les maladies imlinellc s ,1:1,1 'CCT ONGUENT est le seul ÎÆ-ÏÏ! 

pour mal aux jambes, vieilles l.les...... . , Ul
. Ul<î-S* i'hiits 
uni oit,-

2 c
Mi linos Fiam.ais Non , depuis 35 en montant 
Henrietta* Noir, à tout prix.

Tweeds !
Notre magasin c.-1 la meilleure place pour 

les Tweeds : lions pouvons dilier n'impoite 
qui cil Ville.

T weeds réellement très—forts et très—posants, 
seulement 30c la vérgo.

Co Tweed convient aux ouvriers ou pour des 
habillements d éniants.

Trés-bon Tweed, 35c, 40c, 50c 
Mceilleur Twcid, double largo r, quelque 

chose «le beau, seulement SI la verge.

Cotons et Coutils !
Nous ne pouvons être battus pour les Co­

lons et Coutils, Nos prix sont beaucoup plus 
bas que n'importe quelle maison en gros à 
Montiénl. l’eivonne ne peut comprendre com­
ment nous pouvons vendre les Cotons et Cou­
tils si bon marché, c’est un mystère pour tous 
les marchands delà ville Nous sommes si 
bien conn s pour veuille nos Cotons et nos 
Coutils a hou marché, qu ii n’est pas nécessaire 
d’en donner la liste.

___ is blés*
et ul. êtes, qui durent damn's n’ii 
temps. Il n’v a pas dVgi | |."}IV‘U'‘ TH
!« DipU.hvrieje hl.„,noJ,AX!'L^ ÏÏ.l',iih.

le lilmimilismc et toute, le» n.almii,-'
' * » 'Rit l.l 1 t

MlU'IKZ-YGUS DES CON’J r.KKAÇONS
\1« .MIN,MILKS,

-' i ut;.n<. i v
VIUS |

Je Crois de mon devoir de (ii 1(.
Iules et mon onguent ne sont ni tLhllTSt 1 
i-i vendus en aucune partie ik-.* p;, n i ‘

De malignes imitations des / ‘ ,*t'*
:/(* E Unguent de Jfol/cicui/ sont n ft\ | \ ‘ ' ‘
vendues sous le nom dé •* ildlowav 
par .1. 1* . Henry, C'mian et i ie dj-ouni t *’ ’ 
.New-York, avec une picteml ic mn„|ne,ï'^“
metre.

11 y a aussi un Joseph JlayihxJ: <;c v< 
5<ik, qui tait passer une i ontief.-M t n U' 
pn.pre préi aration sous le nom Uc -ÿV Sl 
U»., ayant pour marque de eommeiu-1 , ’ 4
saut et un serpent ; McKcssen « t i;0|q liJl" 
New-Yoik, sont agents pour la mé,lit. ( 
îa«;on. Ces gens, pour mieux troia.t, 
tent impudemment le public en guide’.,' 
les conlrelaeons, dans le petit livivt ée f ^ 
criptions attaché à ces médecine^ „nllU‘ 
elles-mêmes île viles imitations ’ L> Hht 

Des vendeurs sans scrupule les obtie, i,eLt \ 
tres-bas pnx et les vendent au pubij.. t.. (V 
nada comme mes projjres pilules et oimuei tJ* 

J en appelle sérieusement et respvctiieuK- 
mentau cleige, aux mères de familles et 
autres diuucs, c-t au pi.büo vu gw.Hai'd, j 
lucnquo iti itaimiquu du Nord, et lus 
vouloir biou dénoncer cuttu fraudt 1 ' '

i.es acliuteiirs devraient toujour voit au ü 
ucile sur les l'otsou JJoiles. .si l’adresse 
«,as 533. *t:- «>storU, Londres il y „ t„'llt ,FMARCHANDISES D’ENCAE ,

Nous avons une quantité considérable de 
.Marchandises d’Lncnn dent nous désirons nous 
déburinsscr ; on consiqueuce, ces nmrebandi- 
ses seront vendues à des

JOURS SPECIAUX.
Le jour spécial pour les acheteurs de Tan­

neries Ouest et d’Iiocl elagu, est le Lundi. 
Four ceux du Faubourg Québec, le Mardi. 
Four ceux «lu Village ht. Jean-buptiste, le 
Mercredi. Tour ceux du Griillntown, le Jeudi, 
pour les gens de l.i campagne, le, Vendredi, et 

• pour tout lejjmonde, le Samedi “■ > *i»

i;on.
Chaque pot et boite de mes vraies méikeiiu-s 

1 orte I estampille du gouvernement laitai,,., 
nique avec les mots : “ Hollowav’s J„,, , 
Oi.nt.mhnt, London,” gravés cI-smis. Sur Je b. 
bel e est 1 adresse 533, rue Oxford, j ouiln* 
ou elles sont seules fabriquées.

Uéàf Ceux qui pournaient avoir été troim « -« 
par des vendeurs île faux ‘‘.Pilules et «,•. 
gueiits de Holloway,” et les aurai i.t pris t.ui.r 
ma pro re lavon, seront amplement remuai, 
les, s ns men communiquent les détails 
J‘*ur nom ne sera jamais divulgué.

s

1 ATTc?Ci«
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\v.
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iH 1O*—-r-v.-.T
. I...;* » i 1 I

*• ■*’-- \JvVV ‘ V.

:• * R appelez-vous que Fondroit s’appelle

Le Grand lupin ie ü_ .’._I... «ta.
105, à 100 EUE St. LAURENT, COIN LAG AU C ILE TIERE.

.-51g né j
THOMAS HOLLOWAl 

-.on dre s, 1er. Jauvior Jcdfc,

MTI

Sorel9
rets d’eau de toutes grandeurs et qualités. 

L’est notre maison quia fourni et posé la plus- 
art des jets d eau à Montréa.

'c f Informe le public en générai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment eu vente 
un grand nombre «le

.Montvéaljlerjuiii 1875.

ffhJf IT'Co n r.r *« v r*; c » ^Tr*a b r il H LL b AN h

VOillilISS U'IlIVtStTDm
j faites avec touto 1 élégance voulue etd’après les 

modèles les plus recherchés.

7C
if

A “JnJ crix J&,
SM»

'Sa iu- Stu'u
JOURNAL SEAII-yUO-mtiLii.

Public les kl a n ni. J k u D i el Samkih uc ciumut 
semaine, eu la Y,.lu ,Je beiei. .No. I7.I.Ï, 
Oborges, dans le District de Richelieu, j.ai

O. t. BAlt’lUE, lieu., l’ror.riOlan.,

Sorel, 7 juin 1S77.

Avis de Déménagement. ff^m FT*»

En partant de Montréal a trois he’iivs ta 
prés-midi, les’passagers sont rendus le lenile- j 
main luulin ii to «tes les i laces <-'i dessus hiwi 
qu’ils aient à chang«*r de chai* durant la nuit.

Lt s passagers «j'ii s’eu vont aux Liais peu- / 
vent maintenant s’, mharquer dans les chars 
partant de Sorel, ïamashu, St. Davi«l, m. Guil- , 
tivuimq St. Germain, Drummon.iville et U iek- \ 
bam, tous les jours, el le is bagages sont clié- j 
qués à ces statiuns et remis en bon ordre a | 
îi’impol «e quelle claiioti des Ltats-Lnis ci-des*
,sus mentionikes, sans charge exlia.

jg i;i seule Gif. qui peut cliquer les diets
tie ces diiiercntcs statiousf „

\oiei les noms des jigeuts pour les ilille- 
venleô places, de tjui *>n pouna nchetei de-s 
billets de pasauge et avoir Ieûtes les intoima- 
tions voiiiU-.-s.

J. A. Ghéuevelt, 
gents à Sorel. Julien Valois

Jos. Gaudin, a la station
Acton-Vale Gamil.e M. Amour
Vanuiska, George Cartier

V. V\ urtele*
St.Daud, ^ioé l-ortie»*

V. Dessert 
LL Guillaume, nj y1;ljKT
St. Germain, M. i* maul, Marchand 

John MilleiHi-jimnonitvilU*., M nmit-il{imi
Wickham, -'L Leunant

U. Dupre, X. F.
J. ï5. F. Bazin, N. F 
.M. Durocher, -h, 1*
Mieliel i«avallée 
Jus. G renon et t.Jis, Coutu 
i.s. Marion
J. D. Gi^uere. Marelniur. 
i*'rancis licausobdl 
i) .Mai tel

W
» • v '-'---

St. Robert, 
St. Ours,
St. Denis, 
St. Aimé, 
Hertbler, 
t.anuraie, 
si. Itoüert, 
SI. Gabriel. 
Ha Raie,

iJnmw à Mw.irwl, 2U2 /.'«< iSl. Jaojtin

W. iîayiiKtuiî,

Agent general ni’è Eu sua g ers

jt iauL Aiexo,

.Anaît Vo

7If. K. Fol«o:i3, 

fUtrtnUtizanl.
3()’Janvier 1877,—un

l

A. lî A R ON LA F RENIER E, 

I1UISST1ÎH COUR SUPERIEURE,

r>o'.!nD des Verces aux Faibles.
Le syrop p<u*tivien, une solution in- 

ïdterobh*. d<i protoxvil«3 d«î Fer, est 
comLiné de ni:ini.-iN* «l'avoir le charau- 
I -re d’un ntimvuT., aussi digestible et 
assimilé aussi f’:i -ilom«mt an sang quo 
les moisi«3 plus légers, i 1 aggramlitla 
quantité’do Fagencc vitaio d«i la na- 
Itiri* elle ni',-iin,l du f«-r dans le sang, 
et il guérit “il 7milliers do maux17 
sinq*1. ment; eu .stimulanl, iortiliaul, et 
e.i vitalisant b» syslèmo <«»nt entier, 
Le sang enrichi «*t vitalise ]>areourt 
chaque partie. «1 i corps, il répare les 
dommages et les pertes, il cherche les 
secretions morbides et juî laisse rien 
pour nourrir lire maladie queleon- 
que.

{JVsllA, quo so trouv«3 l«i séc et ad- 
iv. ira Lie «! ■ ce r«‘mc«li’, pour la gué­
rison de i’i.idigestion, des maladies 
du l'oie, d » l’IIydmjuisic, «le la Diarr­
hée chronique, don F,-b»us, des Allée- 
lions ncrvcus«‘>, des Fièvres froides 
des ITnnUMrs, cl.-s i'erU-* de vigueur 
de La constitution, des maladies des 
reins «-t de la viv-v-ii*, des maladies des 
femmes, cl; «le toutes lc-c maladies, «pii 
trouvent leur camo dans le mauvais 
c-LiL du sang, «>u «pu sont accompagn­
ées de faiblesse ou decrepitude du 
système. Entièrement libre «l’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
effets fortifiants lie seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront eu pcrnmnenc..,1 eu 
communiquant, force, vigueur, et une 
vitalité nouvelle j toutes les parties 
dq système, et en construisant une 
constituf Ion de fer.

Des milliers do gens ont «do trims- 
formés par Fus » do co remède do 
pauvres et .soufrants valétudinaires 
en autant d’hommos cL de femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides no pnurnnt pas hésiter rai* 
Bonablement a taire epreuvo do cc ro-* 
mode.

T’ S '- ••■ S'.r1 —ilA‘ DE l’LUS :

Il est prêt à faire toutes especes de voitures 
«fin* commande suivant le goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

aticiemies pratigiies ne M. Habert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

h qui pressent de visiter l’établissement do

ELZEAR DROLET,
Rue Charlotte, Soro 

’"Sore! 10 inillct 1872 —ua

I. GAUCHER & TELMOSSE

BRASSARD
AVOCAT

9

et

IMPORTATEURS,

MONTREAL,

ont r«ar»sportés leurs Magasins, ciitus les nou­
vel Lis bâtisses,

[SOS. 242 ET244, ÏUIE.ST. PAUL,
En face de la rue St. Vincent*

ET

ET

SYNDIC OFFICIEL

Pour le District de Richelieu.

Bureau No. 25, Rue George, à quelques pas du 
Carré Royal, SOREL.

« F
. .. . . J

i •
'S**-'

tv?
»*1*

EiNilr

'SSitAjâL

ÜiHxiSIN do PËUÏDRE
HUILES, Etc, Etc

li^: soussigné, tout en remercia,.t .es am 
«H le public eu général le Fencouragemen 
qu’il eu a reçu depuis qu’il a ouvert son êta 
blisscmonl de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar.
• CimenL

Plâtre pou** Il terre, Lampes.,
' : ? Cheminées de Lampes

MONTREAL

‘^dO, SX. PAUL
Très «le la Rug Si. V ncenl,

A P Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Où ils continueront le commerce

cl’Epiceries, Fins, Spiritueux, Provisions, 

Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités i\ venir visiter leur assorti- 
ment, qui sera dos plus considérables et ù deg 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua. ’

ADRESSES D’AFFAIRES.

L. F. P. CARDIN
Notaire,

No. 74. RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 avril 1873.—jno.

7*1. BrnsMiiri, de la ci-devant société Bartlie 
.t Brassard, iuivra régulièrement toutes les 
Cours «lu District.

Son bureau sera actuellement ouvert de 8A 
à 5 p. m. Jl s’est assuré les services d’un comp. 
table (l’expO-ienee pour les «flaires de faillite, 
et toutes atlaircson collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans le plus court délai.

Sorel, 20 juin 1877.—jno.

JOS. A. CHENE VERT, Impnmei,, 

Domicilies Iso. 3G et 75, Rue Kinj* (Lu lîu

JWâÿ Ceux qui veulent discontinu et sont o kit 
g«is «t en donner avis en refusant la Ga^Vîb 
a leur Bureau de Posluà l'expira lion «le leur 
semestre, il sera aussi nécessaire «Facuiiiiiu 
les arrérages, s'il y eu a.

Toutes correspondances, elc., doivent être 
ai.ressens au Rédacteur en cbt-I.G. I. IJartlic,
jci., aflrancliies et munies d’une siL'iiaiiire 

responsable
lotîtes co n «3sj)on du nces «t'u ne tintiirt- j)6r 

sonnelle, seront considérées connue annonces 
et changées a tant la ligne

D1DACE GUEVREM0NT.
\UISSIER

De la Corn* Supérieure pour le District 
de Richelieu.

bureau à Sorel, an Bureau du slicrif. 
Sorel, 10 Dm:. 1870—ua.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
AVIS PUBLIC est parles présentes don­

né que la société qui a existé jusqu’à ce jour 
entre les soussignés, comme avocats et procu- 
leuis en loi, est actuelleinentdissoutc de con­
sentement mutuel. M. Baiitiin est seul charge 
do régler les affaires pendantes, au bureau de 
la ci-dcvaut société, Rue George, No. 8.

Sorel, le 18 Juin 1877.

G. I. BARTITE, 
A. E. BRASSARD.

Voyez que chaque flacon porto les i Sollicite de not; /eau a faire une visite à son 
OU1W.A* Una u, «ouk, dans * ™ % ??

St. D vid.
0 Mai 1870.—ua

mots 
le verre.

Des hrocluU'otâ jratiîj \If)
Frcjmré par ts

0*TXI \V. FOT*VLLi <T^ FILS, BoatoiV
l v (*pd»v otiea >< p\mr. naaeD^.

etc., qu’il reçoit actuellement «les bâtiments 
venant «1 oulrc-mcr et 'ont il «tispose û très
9*18 ppt

J*' uETOilRNECX. 
28 Ja Ilot 1871.,—uar

Va A,, i. GlilÆlElIiJ?.
si c i .s k r so fit

e-.;

AGF. NT COLLEC'I EU F
Oiiicau \ Borthler C Ville).

‘42 lévrier 1808.—lan

G. I. BAMÏHE,
A V O C A. T,

Sorel.
M. Bnrthc nnnonco au public et à ses amis 

qn'il a repris activement la pratique de sa pro- 
fession comme avocat.

Il so n é son bureau chaque jour de 9 liourcs 
n. m. h midi, ot do 2 h 4 heure».

Toutes les collections qui lui Roront confiées 
seront règléos suivant les instructions rfu’il 
recevra ot un compte-rendu sera aussitôt fait, 
do môme qu’une attention suivie 6cra donnée â 
ceux qui voudront bien lui confier lours af­
faires.

G, I. BARTHE,
No. 8, Buo George, nu ci-dovaut bureau do

IUnrtho * Brassard.
Sorel ,1e 19 Juin 1877.

A bon ne ment :

Edition Beiu-Quotidilnm-:

Pour dojso mois. ............ vt nti
Pour six mois..................... > «si

Edition IIedoyadaiiik jie Bamedij
Pour douze mois............................. Çl.ou
Pour six mo; . f,

ucuii ahnnuemenl pour moins uc 3 mois.

Les personucs payant un au «l’avance A 
l Edition Seiiii-QnotiJicniie auront droit a un 
Volume valant $1 coinmo prime.

TARIF DES ANNONCES.

Les annom os sont toisée* sur type Jlreviu'j

La 1ère. insertion par ligne............... $0.1(
Les insertions subséquentes far ligne 0.0Ü

(Jneannonce d’une colonne avec con:
divlon pour l’année.........................  §50.0(1

do do une ^ colonne pour 1 année. 30.00 
do do un quart no do.... 15.00

Uno annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour un un avec condition. §30.0û 

■lo do pour six mois do... 18.00
rio do pour trois mois do.. 10.00

Une annonce «l’une colonne j our uk
mois, avec condition............................ §12.0

«lo do une demi-colonne un mois, do 7.00 
«lo «lo un quart (te do do. 5.0(

Adresse d’alla ire, pas plu s de G lignes, 

pourunnn ................................................. §5.00

La circulation «le La Gazette e si aujourd’l u 
le pros do 1,900 cl lo public trouvent s r* n 
avantage en annonçant aux conditions c; 
dessus» Aucuno annonce ne sera insérée f 
.l’autros conditions.

Touteannoncosuns conditiou sen-inféit*1 
fiisqu’à contre-ordre, à 8 ots. el 2 ois. la ligne* 
Et tout ordre pour «liscontinuei nneannciirf 
doit être fait par écrit.

On accordera aux pratique! i' »<» «f^ninr 
bérulo.

bvre 17 maip. 1875.

^


